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ACF

: Action Contre la Faim
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: Agence Française pour le Développement

AGEFORE 
: Aménagement et Gestion de Forêts et l’Environnement
AMADER
: Agence Malienne pour le Développement de l’Energie Domestique et l’Electrification 

  Rurale

DNCT

: Direction Nationale des Collectivités Territoriales 

DNSI

: Direction Nationale de la Statistique et de l’Informatique

DRCN

: Direction Régionale de la Conservation de la Nature 
GPS

: Global Position System

IER

: Institut d’Economie Rurale

IMVT

: Institut de Médecine Vétérinaire Tropicale

ONG

: Organisation Non Gouvernementale 

PEDASB
: Projet Energie Domestique et Accès aux Services de Base en milieu rural

PIRT

: Projet Inventaire des Ressources Terrestres
RGPH
               : Recensement Général de la Population et de l’Habitat 

SCN

: Service de la Conservation de la Nature 

SDA

: Schéma Directeur d’Approvisionnement 

SED

: Stratégie Energie Domestique

SRGB

: Structure Rurale de Gestion du Bois 

GLOSSAIRE :

Bois énergie : bois de feu et le charbon de bois destinés à l’usage domestique comme source d’énergie thermique (cuisson des aliments, chauffage, blanchissage, etc.).

Classification des images : techniques qui permettent de rassembler les pixels et d’apposer une étiquette décrivant une classe de terrain particulière.

Correction géométrique : correction des effets dus à la courbure de la terre et des effets orbitaux de l’image pour qu’elle soit conforme à la projection cartographique employée par le forestier.

Correction topographique : correction de l’image pour en éliminer les effets topographiques et pour équilibrer la luminosité d’une partie de l’image à l’autre.

Image : représentation de l’énergie électromagnétique enregistrée électroniquement par le capteur. L’image se présente sous la forme d’une matrice. Chaque cellule de la matrice contient les mesures de l’énergie reçue par rapport à une longueur d’onde. 

Le stère est le volume d’encombrement d’un mètre cube de bûches de bois empilés. 

Les formations naturelles : comprennent les savanes arbustives, arborées et boisées avec un volume moyen variant entre  5m3/ha dans les savanes arbustives et 27m3/ha dans les savanes boisées. 

Les paysages ligneux : formation boisée présentant un potentiel ligneux supérieur à 5m3/ha. Ils sont composés de savanes arbustives, de savanes arborées, de savanes boisées et de savanes vergers et parcs. 

Les paysages non ligneux : comprennent les surfaces occupées par les eaux de surface, les plaines d’inondation temporaire, les sols nus et les glacis d’épandage, les terres agricoles aménagées et les steppes arbustives de moins de 5m3/ha. 

Ortho rectification : l’ortho rectification d’une image est le processus par lequel les déformations géométriques en x, y, z sont corrigées.

Potentialité énergétique d’une commune : est la quantité de bois énergie qu’elle peut prélever sans porter préjudice à ses forêts. Les potentialités énergétiques sont essentiellement calculées sur la base des espèces à vocation énergétiques présentes dans les différentes formations végétales. 

Steppe arborée : est une formation herbeuse des zones arides ouverte parfois mêlée de plantes ligneuses dont la strate ligneuse est lâche et composée essentiellement d’arbres dont la hauteur dominante est supérieure à 7m et le volume ligneux est de l’ordre de 10m3 à hectare. 

Steppe arbustive : est une formation herbeuse des zones arides ouverte parfois mêlée de plantes ligneuses dont la strate ligneuse est lâche et composée essentiellement d’arbustes  dont la hauteur dominante est inférieure à 7m et volume ligneux de l’ordre de 5m3 à hectare. 

Franges ripicoles : est une formation herbeuse plus ou moins fermée le long des cours d’eau temporaires des zones arides dont la strate ligneuse est composée essentiellement d’arbres et d’arbustes de hauteurs variables et de volume ligneux assez variable à l’hectare. 

Schéma Directeur d’Approvisionnement (SDA) : outil d’orientation, de planification et de suivi pour la rationalisation de la gestion des ressources ligneuses situées dans le bassin d’approvisionnement d’une ville et pour la réorganisation nécessaire de la filière commerciale de bois.

Zone d’approvisionnement : une ou plusieurs zones d’exploitation pour l’approvisionnement d’une ville, d’un village.

Zone d’exploitation de bois : massif forestier dans lequel le bois est exploité.

La capacité de transport de différents moyens de transport rencontrés dans le bassin de Kidal en unités dendrométriques usuelles de mesure de bois énergie est :

Tableau 1 : Rapports entre les différents moyens de transport et les unités usuelles de mesure de bois énergie

	Equivalence
	Stère
	m3
	Kg
	Ane
	Camion 

	m3
	1,244
	1,000
	535,000
	11,211
	0,144

	Kg 
	0,002
	0,002
	1,000
	47,720
	0,000

	Ane   
	0,111
	0,089
	47,720
	1,000
	0,013

	Camion 
	8,649
	6,951
	3719,000
	77,934
	1,000


Tableau 2 : Rapport prix/poids par conditionnement de bois de feu 

	Conditionnements
	Poids 

moyen
	Prix 

moyens
	Prix moyen

du kg

	Camion 
	3719
	200000
	54

	Ane 
	48
	2000
	 41

	Fagots  
	17,87
	1000
	42

	Gros tas 
	20
	1125
	56

	Petits tas 
	6
	440
	73

	Total
	57


Tableau 3 : Rapport prix/poids par conditionnement charbon de bois

	Conditionnements
	Poids

moyens
	prix

moyens
	prix moyen

du kg

	gros sacs 
	40
	5500
	138

	moyens sacs 
	24
	3500
	146

	petits sacs 
	8
	1375
	172

	sachets 
	0,25
	50
	200

	Total
	173


INTRODUCTION

Dans le bassin de Kidal, la consommation moyenne en bois énergie par habitant a été estimée à 2,5m3 et par an en milieu urbain contre 0,9m3 par habitant et par an en milieu rural. Plus de 31 528m3 soit près de 16 867 tonnes en équivalent bois sont consommées chaque année dans la ville de Kidal. Les besoins annuels en bois énergie du milieu rural du bassin s’élèvent à environ 22 008m3. 

Les zones d’approvisionnement de la ville s’étendent sur 9 communes reparties entre 2 régions (Kidal, Gao) et  6 cercles (Kidal, Gao, Ansongo, Bourem, Ménaka, Tin-Essako) son rayon est d’environ 130Km et sa superficie totale d’environ   5 367 577ha. 

Excepté les communes de Talataye et Tarkint, toutes les communes du bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal présentent un bilan négatif. 
A Kidal l’exploitation du bois énergie est une activité économique secondaire. Néanmoins, la  population de la ville  de Kidal dépense près de 961 446 360 francs CFA/an pour les besoins en bois énergie. 

Au Mali, de nombreuses actions ont été menées dans le but de réduire la demande ou d’accroître l’offre de combustible ligneux. Parmi ces actions on note la réalisation des Schémas Directeurs d’Approvisionnement en bois énergie, outil d’orientation et de décision en matière de gestion des ressources bois énergie. 

Le présent Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal doit permettre aux décideurs politiques et techniques locaux ainsi que leurs partenaires techniques financiers, de  disposer d’un outil de planification et de gestion durable des ressources en bois énergie locales. Sa mise en œuvre efficace permet de prendre en compte les objectifs et stratégies nationaux, de gestion durable des ressources forestières sur la période des 18 prochaines années. 

Ce SDA porte essentiellement sur l’évaluation des besoins en bois énergie des populations urbaines et rurales du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal. 

Après analyse du bilan bois énergie des différentes localités, le présent Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie de la ville détermine les orientations fortes à donner aux actions à mettre en œuvre en vue de la satisfaction des besoins de la population de Kidal en énergie domestique. 

En plus des importantes données statistiques qu’il fournit, ce Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal met pour la première fois à la disposition des utilisateurs une base de données cartographiques, évolutive permettant de suivre la situation énergétique générale du bassin et des zones d’exploitation forestière en particulier. 

CONTEXTE ET JUSTIFICATIONS 

Dans le cadre de la rationalisation de l’offre des combustibles ligneux, les textes forestiers adoptés en 1995 pour la mise en œuvre de la Stratégie Energie Domestique (SED), consacrent un certain nombre d’outils de gestion et définissent le cadre juridique et institutionnel de la participation des populations à la gestion du domaine forestier national.

L’un des résultats de la SED a été l’élaboration coordonnée des Schémas Directeurs d’Approvisionnement (SDA) durables en bois énergie des principales  villes du Mali. Les SDA doivent garantir les intérêts des producteurs et des consommateurs, sans dommage pour le couvert végétal.

Les SDA sont des outils d’orientation, de planification et de suivi de la gestion des ressources ligneuses. C’est un élément essentiel dans la mise en œuvre de la Stratégie Energie Domestique. Son but est de définir les orientations nécessaires des flux d’approvisionnement de la ville concernée par l’identification des zones prioritaires d’intervention y relatives. 

L’élaboration du SDA est fondée sur :

· Une analyse dynamique de la demande de combustibles domestiques dans les grandes villes ;

· Une analyse dynamique de la possibilité forestière des zones qui en constituent le bassin d'approvisionnement (Offre) ;

· Une analyse dynamique des circuits d'exploitation et de commerce du bois énergie (Flux).
Les analyses dynamiques ainsi menées permettent de :

· Mettre en évidence la surexploitation de certaines zones et les potentialités non exploitées d'autres zones ;

· Identifier les nécessités de réorientation et de régulation de l'exploitation de bois et de charbon de bois, en vue à la fois, du meilleur approvisionnement des villes et une gestion équilibrée de la ressource forestière.

Les SDA ont également pour but la valorisation des professions du bois. A ce titre, ils n'ont en aucun cas pour objectif de lutter contre l'exploitation forestière, mais de la rendre plus transparente, plus efficace et plus moderne.

Le Projet Energie Domestique et Accès aux Services de Base en milieu rural (PEDASB) démarré en janvier 2004 a pour objectifs de :

· accélérer l’usage de l’énergie moderne en zones rurales et périurbaines ;

· promouvoir davantage la gestion forestière à base communautaire ;

· renforcer les processus de réforme du secteur de l’énergie et Institutions apparentées. 

Le PEDASB comporte trois Composantes :

· le Développement des Capacités et Renforcement Institutionnel ;

· la Fourniture de Services d’Energie ;

· la Promotion de l’Energie Domestique.

La Composante - Promotion de l’Energie Domestique - repose sur les réalisations du  précédent Projet Stratégie Energie Domestique (SED) mis en œuvre de 1996 à 2002 et appuie l’augmentation d’échelles des initiatives de cette stratégie. Elle comporte trois sous composantes :

· gestion Forestière à Base Communautaire 

· substitution Inter Combustible et Efficacité Energétique

· information, Communication et Formation.

L’un des résultats importants attendus de la sous composante (A) Gestion Forestière à Base Communautaire, est la mise à jour de sept SDA élaborés pendant la phase 1 de la SED et l’élaboration de 5 nouveaux SDA à savoir : Yélimané, Bafoulabé, Koro, Bankass et Kidal.

Au cours de la première phase de la SED, il a été élaboré les  SDA suivants : Bamako (avril1998) ; Ségou (juillet 1998) ; Koutiala (juin 1999) ; Mopti avril (1999) ; Niono  janvier (2000) ; San (juin 2000)  et Kayes (mai 2001). Les SDA de Sikasso et de Bougouni ont été élaborés en 2001 par le Projet Gestion Durable des Ressources Forestières de la 3ème Région avec l’appui financier de l’Agence Française pour le Développement (AFD).

L’élaboration du SDA de Kidal fait l’objet de la  présente étude.

COHERENCE DU SDA DE KIDAL AVEC LES POLITIQUES SECTORIELLES

Le système de planification national prend en compte désormais les dimensions : prospective (EPM 2025), spatiale (SNAT, SRAD, SADC, SADCO), temporelle CSLPII) et Sectorielle (PNAE, SED, PRODEC, PRODESS etc.). Les SDA sont des outils d’orientation, de planification et de suivi de la gestion des ressources ligneuses. C’est un élément essentiel dans la mise en œuvre de la nouvelle politique forestière et de la Stratégie Energie Domestique. Son but est de définir les orientations nécessaires des flux d’approvisionnement de la ville concernée à travers l’identification des zones prioritaires d’intervention y relatives.

Du point de vue spatial, c’est un outil de planification régionale en ce qu’il concerne plusieurs cercles et communes à la fois et prend en compte aussi les nouvelles approches du développement humain durable et la lutte contre la pauvreté en cela, le SDA est en harmonie avec le Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLPII) en son domaine d’intervention prioritaire n°3 et les Objectifs de Développement pour le Millénaire (ODM) en ses objectifs 1 et 7. 

Le SDA est en cohérence avec la deuxième orientation de la politique nationale de l’énergie, à savoir la mise en adéquation progressive des coûts des combustibles ligneux avec la valeur économique de la ressource. Il est en cohérence avec les orientations écologiques, économique et sociales de la politique forestière nationale en ce que le SDA favorise l’initiative privée et le partenariat, articule la gestion des ressources forestières aux différentes échelles spatiales et organisationnelles et favorise l’investissement aux différentes étapes de la filière bois énergie.  


  



I. METHOTHOLOGIE D'ELABORATION DU SCHEMA DIRECTEUR
1.1 Démarche méthodologique
La méthodologie utilisée pour l’élaboration du Schéma Directeur d’Approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal est la méthode  CCL fondée sur une triple analyse des ressources ligneuses, de l’exploitation du bois et des dynamiques agro – socio- économiques locales. Elle comporte les étapes suivantes :

 
· Première  étape: évaluation des flux de combustibles ligneux ;

· Deuxième étape: identification des modes de gestion des ressources ligneuses par les populations rurales ;

· Troisième  étape: évaluation de la ressource ligneuse ;

· Quatrième étape : détermination du bilan et synthèse.

Cette démarche est basée sur l’utilisation de nombreuses données documentaires de l’Avant-projet du Schéma Régional d’Aménagement de Développement, du Programme de Sécurité Alimentaire et des Revenus dans la Zone de Kidal (PSARK), la Stratégie Nationale de Conservation de la Diversité Biologique, des enquêtes consommation bois énergie menées dans de nombreuses villes du pays depuis les années 1980 jusqu’à nos jours et les données primaires obtenus des enquêtes terrain : enquête trafic, enquête consommation et enquête socio-économique. Elle a été accompagnée ici par l’utilisation combinée de l’imagerie satellitaire et des données de terrain via un module d’interpolation permettant d’une part, de faire des économies de temps et de ressources financières, et d’autre part, d’obtenir des résultats précis, et fiables. 
1.1.1 Evaluation des flux de combustibles ligneux  

Dans le but d’évaluer le flux moyen des différents produits ligneux rentrant dans la ville, une enquête trafic des produits ligneux a été réalisée. Elle a consisté en un recensement des différentes catégories de moyens de transport du bois et du charbon de bois entrant dans la ville de Kidal. Elle a duré sept (7) jours consécutifs et a été réalisée uniquement le jour (de 5h30mn à 17h30mn). Pour des raisons d’insécurité dans la localité, l’accès à la ville était interdit la nuit à tout moyen de transport. 
Cette enquête a permis d’avoir une bonne connaissance des zones de provenance du bois consommé à Kidal. Elle a également permis d’évaluer le flux de bois et de charbon entrant dans la ville, d’identifier les moyens de transport utilisés, la nature des produits transportés, la quantité, les modes de conditionnement, les provenances des produits. 
Afin de déterminer les besoins en bois des populations rurales et urbaines des enquêtes consommation ont été réalisés. Elles visaient l’évaluation des besoins moyens annuels en bois énergie domestique par catégorie de consommateurs (individus, ménages, artisans, et industriels). Elles ont été menées à deux niveaux : urbain  et rural. 

Une autre enquête menée auprès des artisans a permis d’évaluer leur besoin moyen annuel en bois énergie. Il s’agit essentiellement des forgerons, gargotiers, rôtisseurs, boulangers, blanchisseurs,  teinturières, et savonneries.
Le recensement des points de vente a permis de dénombrer les différents vendeurs et revendeurs de bois et de charbon de bois dans la ville de Kidal. Il s’est agit d’évaluer le stock de bois et de charbon et d’analyser le mode d’organisation, les niveaux de formation, les zones potentielles de provenance des produits, les clients potentiels, les difficultés liées au métier, les prix moyens des produits, et l’utilisation des revenus tirés de cette activité. 

L’évaluation de la consommation de bois et de charbon de bois des populations urbaines et rurales permis de se faire une idée précise des besoins actuels en produits c'est-à-dire la demande en produits bois énergie.

Le niveau de consommation du bois et du charbon de bois est le ménage à partir duquel le niveau de consommation individuel est déduit. Les données du Recensement Général de la Population et de l’Habitat de 1998 ont servi à faire les extrapolations et les projections. Les consommations des ménages ont été estimées en équivalent bois et en des unités d’usage commun mètre cube et stère pour le bois,  quintal et kilogramme pour le charbon. Les résultats obtenus au cours des enquêtes réalisées en novembre 2006 ont été extrapolés sur l’année. 

1.1.2 Identification des modes de gestion des ressources ligneuses par les populations rurales

Les enquêtes consommation des ménages dans les fractions, villages ont permis d’évaluer le niveau de consommation rurale en bois énergie et d’apprécier le mode d’accès des populations à la ressource ainsi que l’impact de l’exploitation des ressources sur l’économie des ménages. 

1.1.3 Evaluation de la ressource ligneuse du bassin d’approvisionnement de Kidal
Grâce aux données contenues dans les rapports techniques et d’études, les cartes, les photographies aériennes antérieures, les photographies satellitaires existantes et acquises, les résultats des enquêtes trafic, les limites du bassin d’approvisionnement de Kidal ont été établies. Entre autres données retenons celles issues de la DNCN (archives des Eaux et Forêts), de la DRCN de Kidal, de l’IER et de l’AMADER etc. A ceux-ci, il faut ajouter les cartes issues de l’interprétation des images satellites 2005 couvrant tout le bassin. Il faut rappeler que ni les études du PIRT, ni celles du PIRL ou les enquêtes consommation de la CCL n’ont touché la ville de Kidal jusqu’à présent.  

Le bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal a un rayon de 130 Km. Les images satellitaires et les travaux de terrain ont permis de déterminer les différentes strates ligneuses et de géo référencier les unités d’inventaire sur les cartes de paysages. Les inventaires forestiers réalisés dans ces formations ont permis de déterminer la production et la productivité ligneuse du bassin par commune mettant en exergue l’offre de ressource. 
Deux types de stock ont été identifiés : un stock dit sur coupe constitué de bois et de charbon de bois déjà prélevé mais non consommé, et un stock sur pied constitué de bois vif ou mort non exploité. L’évaluation du stock dit sur coupe est délicate, surtout lorsqu’il s’agit d’estimer les quantités existantes au niveau des points de vente. 

Le stock de bois et de charbon a été évalué en faisant la différence entre les quantités de produits entrés et celles des produits vendus. L’analyse des informations collectées auprès des  exploitants/vendeurs et/ou revendeurs a permis toutefois d’estimer les stocks mensuels en bois dans le bassin. Ce stock a permis d’apprécier le rythme de l’activité au niveau des différents points de ventes et d’évaluer les revenus nets des producteurs, vendeurs et revendeurs de bois et de charbon de bois du Bassin

Le stock sur pied a été évalué à partir des résultats de l’inventaire.  C’est le volume total de bois sur pied diminué du volume des bois de service et de bois d’œuvre.

1.1.4  Détermination du bilan production/prélèvement de la ville et des communes

Le bilan production/prélèvement est l’écart entre la consommation totale (urbaine et rurale) et la production en bois énergie c'est-à-dire le potentiel ligneux par commune du bassin. L’évaluation de ce bilan devait  permettre de distinguer les communes excédentaires, les communes en équilibre et celles qui sont déficitaires en bois énergie.  

1.2.   Précision et validité des données
1.2.1 Données démographiques

Les données relatives à l’estimation démographique ont été extraites des résultats du Recensement Général de la Population et de l’Habitat de 1998. Les projections ont été effectuées sur la base du taux de croissance globale régionale obtenus au près de la DNSI. Les effectifs de population par commune fournis dans ce document ne concernent que ceux des villages et fractions situés dans les limites du bassin d’approvisionnement.

1.2.2 Données des enquêtes trafic 

Ces investigations ont été réalisées afin de collecter les données nécessaires à l’évaluation des prélèvements sur les peuplements forestiers. Les quantités de bois énergie entrant dans la ville de Kidal ont été enregistrées sur 3 axes et pendant 7 jours. Compte tenu de la situation climatique de la région nous avons estimé que, les variations périodiques n’ont pas d’incidence significative avérée sur le trafic de bois énergie de la ville, les résultats obtenus ont été extrapolés sur l’année afin d’évaluer l’importance des flux annuels de bois énergie qui entrent dans la ville de Kidal. 

1.2.3 Données des enquêtes consommation
En ce qui concerne l’estimation de la consommation des ménages en bois énergie, les modes de traitement statistique des données collectées à l’aide de logiciels appropriés ont permis d’obtenir des résultats avec une précision de 95 %. Les opérations de calibrage ont porté sur des moyennes établies sur 7 chargements d’âne et 2 chargements de camion 10 tonnes.
1.2.4 Traitement des images satellitaires

Le résultat du traitement des images satellitaires possède une précision de 87%. Cette précision est calculée de façon automatique par l’évaluation des éléments de la matrice de confusion, à savoir les erreurs de commission et d’omission. Pour un type de formation végétale donné, une précision de 87% signifie que tout pixel de l’image ayant un niveau de gris (ND) concordant à 87% avec celui du pixel de référence est classé dans ce type de formation végétale. Pour valider les résultats de la classification dirigée des images, en plus des caractéristiques de similarité spectrale des pixels, les cartes PIRL, les fonds IGN et les connaissances expertes des acteurs de terrain ont été mis à contribution.  

1.2.5 Inventaire des ressources ligneuses

Le traitement des données de l’inventaire a été effectué avec un intervalle de confiance de 90% à l’aide de Excel. Les tarifs de cubage sont ceux antérieurement utilisés par les études PIRL. Les potentialités ligneuses fournies concernent exclusivement les espaces boisés avec plus de 5m3/ha. Les accroissements globaux annuels des formations végétales ont été celles avancées par les études PIRL. Les accroissements en bois énergie ont été estimés à l’aide des données collectées sur le terrain. L’évaluation des potentialités par commune a été basée sur les limites communales fournies par la carte de la Mission de Décentralisation.

II. RESULTATS SYNTHETIQUES

2.1 Ressources ligneuses
Le potentiel ligneux du bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal est réparti entre quatre principaux types de formations (Les steppes arbustives, les steppes arbustives associées aux dunes aplanies, les steppes herbacées associées aux plaines d'inondations, et les franges ripicoles) couvrant une superficie totale  de 1 542 600ha. Le volume total de bois contenu dans le Bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal est estimé à 3 257 800m3. Le potentiel moyen sur pied est de 4,90m3/ha. Il varie de 1,61m3/ha dans les steppes arbustives dégradées à 9,32m3/ha dans les franges ripicoles. 

Le potentiel sur pied est estimé à un peu plus de  3 257 800m3. Le volume de bois mort représente seulement 2,18% du potentiel soit 71 200m3. Ce potentiel représente moins 50% de la consommation annuelle des ménages de Kidal et des artisans. Ce qui montre clairement la dépendance de cette ville de l’importation du bois, l’urgence à conserver les ressources ligneuses et à promouvoir les substituts du bois énergie. 
Tableau 4 : Volumes moyens par type de produits/commune 
	Communes
	Cercles
	Surface

 en km²
	Volumes (100 x m3)

	
	
	
	bois 

mort
	Bois de

 service
	bois 

d'œuvre
	bois vert combustible
	Volume total

	Tilemsi
	Gao
	1767
	14
	35
	207
	783
	1038

	Anchawadji
	Gao
	8204
	73
	186
	927
	2961
	4147

	Essouk
	Kidal
	2020
	23
	53
	245
	556
	877

	Talataye
	Ansongo
	1802
	41
	105
	439
	1245
	1830

	Tarkint
	Bourem
	4085
	94
	238
	785
	1591
	2708

	Tindermene
	Ménaka
	14806
	259
	659
	3196
	9964
	14079

	Tin Essako
	Tin-Essako
	4686
	26
	65
	352
	936
	1379

	Kidal
	Kidal
	11162
	155
	323
	1522
	3370
	5370

	Anefif
	Kidal
	5113
	27
	72
	324
	727
	1150

	Total
	
	53646
	712
	1737
	7996
	22134
	32578


2.2 Population et consommation en bois énergie de Kidal
2.2.1 Evolution de la population de KIDAL
La ville de Kidal est le site le plus peuplé de sa région qui se caractérise par sa très faible densité moins de 1 hbt/km² et la grande mobilité des populations. C’est aussi une des régions les plus arides du pays. La population est composée essentiellement de Touaregs, Arabes et Sonrhaï. La population de la ville est estimée  à 12 063 habitants. Avec un taux d’accroissement naturel de 2,3% an, cette population ne devrait excéder les 24 146 habitants en 2025 (CF. Extrapolation résultats RGPH 1998) malgré le fort taux de jeune. La  population de Kidal ville et campagnes comprises est caractérisée par sa grande mobilité liée à la nature du principal système de production : l’élevage transhumant. Elle est constituée de nomades qui cohabitent avec les populations sédentaires venues du Sud pour diverses raisons. Près de 90% de la population appartient aux Kel Adrar organisés en une division verticale en classes  sociales comprenant  plusieurs groupes « ilellan », « Inhaden » et « Eklan ». 
Dans cette communauté, le statut réel des individus dépend non seulement de la classe sociale dont ils sont issus mais également de plusieurs autres facteurs.  Cette communauté est en voie de mutation rapide à cause des grands bouleversements écologiques.

2.2.2 Consommation de Kidal en bois énergie

· En milieu urbain

La consommation moyenne urbaine annuelle par individu est évaluée à 2,50 m3. La consommation des ménages de la ville de Kidal est estimée en 2006 à 30 158 m3 de bois. Les enquêtes menées ont montré que la consommation de la ville est marquée par  une forte utilisation du bois de feu 1,82m3 par hbt/an et  du charbon de bois estimé à 0,68m3 par hbt/an soit 2,5 m3/hbt/an équivalent  bois.
Les  enquêtes montrent que les quantités de bois énergie entrant dans la ville de Kidal couvrent moins de 70% des  besoins de consommation annuelle des ménages et des artisans. Cette situation explique la forte demande en énergie complémentaire d’où l’utilisation du gaz butane dans de nombreux ménages, le flux constant de bois énergie vers la ville et le très faible niveau des stocks de bois constaté  au niveau des points de vente.  

     Figure 1 : Tendance du bilan bois énergie de la ville de Kidal
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Si le déficit en bois est très important, il existe une relative disponibilité en charbon à cause de  l’importation du charbon de Gao et ailleurs. Il est important de noter, la grande variabilité de ce bilan en fonction des saisons, notamment la saison pluvieuse qui entrave l’approvisionnement correct de la ville par les camions et la saison sèche chaude qui voit la majeure partie des âniers aller à la recherche des pâturages lointains.

La consommation annuelle des artisans en bois énergie est estimée à plus de 645m3 soit 802,38 stères par an. 
La consommation globale annuelle de la ville de Kidal s’élèverait à près de 31 162m3 par an. Cette consommation atteindrait les  260 000m3 en 2025 si la croissance de la population et les niveaux actuels de consommation persistent.
· En milieu rural

La population rurale du bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal en 2006 est estimée à 24 454 habitants. La consommation moyenne par habitant est évaluée à 0,9m3/an. La consommation totale des ménages ruraux est donc de 22 008m3 de bois répartie entre 15 651m3 de bois de feu et 6 358m3 de l’équivalent bois de charbon.
La consommation moyenne de bois de feu par habitant rural est évaluée à 0,64m3/an, soit environ 0,8 stères/an et celle du charbon à 0,26m3/an soit 0,32stères/an. Parmi les artisans seuls les gargotiers utilisent les deux types de produits et consomment en moyenne 18,75m3 ou 23,33 stères par an. Certains artisans comme les forgerons et les gargotiers utilisent le gaz butane comme source d’énergie complémentaire.
· Consommation totale du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal
La consommation moyenne en bois énergie par habitant est évaluée à 1,42m3/an/hbt de bois. La consommation totale du bassin  en bois énergie s’élève  à 52 166 m3.
· Tendance de consommation en bois énergie de la ville de Kidal
La tendance générale à Kidal est à l’utilisation du gaz, de l’énergie solaire et du pétrole à lampe à cause de la pénurie de bois de chauffe et de son coût élevé. Cette tendance est à soutenir vu l’absence de mesures locales d’amélioration de l’offre de combustibles ligneux. 
2.3  Filières d’approvisionnement
2.3.1. Concentration géographique de l’exploitation du bois et du charbon 

Les principales zones de provenance du bois et du charbon de bois sont les communes de Kidal, d’Essouk et de Talataye. A ceux-ci s’ajoutent certaines communes des cercles de Gao et de Ménaka dans une moindre mesure.  
Les résultats obtenus lors du recensement des revendeurs de bois énergie montrent que, la ville de Kidal totalise 38 revendeurs de bois et de charbon de bois. Plus de 70% de ces revendeurs sont des détaillants. Leur âge moyen est de 42 ans. Le stock mensuel total de la ville est estimé à 2,14m3 de bois et 2,4 quintaux de charbon (3,36 équivalents m3 bois) soit un total de 5,5m3 (environ 7 stères) de bois.
Les activités d’exploitation du bois sont secondaires et essentiellement individuelles dans la région. Les produits ligneux sont fournis par des clients transporteurs revendeurs. Plus de 70% des approvisionnements se font par ânes et par camions. La variation du prix entre les quartiers est faible mais significative d’un mode de conditionnement à un autre. 

2.3.2  Principales tendances d’évolution des filières
Sans actions vigoureuses en faveur de la reforestation de la région, ce qui ne pourrait se faire sans difficultés, la filière d’approvisionnement de Kidal n’existerait probablement plus. La tendance observée est surtout le manque d’organisation de la filière,  le manque de professionnalisme des exploitants (70% des exploitants constitués d’âniers et de camionneurs), et le coût élevé du bois énergie  en milieu urbain (57F pour le kilogramme équivalent bois). La plus préoccupante des situations reste cependant la diminution inquiétante de la ressource ligneuse à cause de la précarité climatique et du manque total d’action de conservation et d’aménagement.

Selon les distances, les données montrent que 2,4% de l’effectif total des entrées  provient  de moins de 10km, 21,7% entre 10-24km, 43,4% entre 25 à 49km, 27,1% entre 50 à 99km, et 5,4% à 100km et plus. 

La pauvreté de la couverture végétale et surtout la rareté du bois mort dans les environs de la ville expliquent l’éloignement des sites d’exploitation.

a) Evolution des zones de provenances  
L’analyse du trafic montre que l’essentiel du bois énergie entrant dans la ville de Kidal provient des communes rurales de Talataye et de Kidal.
Tableau 5 : Flux annuel des produits de bois par communes d’approvisionnement  de la ville de Kidal

	Communes d'approvisionnement
	Bois total (m3)
	Charbon total (m3)
	Entrée total 

	
	
	
	m3
	stère

	Anéfif
	8
	0
	8
	10

	Essouk
	963
	2709
	3672
	4568

	Gao
	94
	2774
	2868
	3568

	Kidal
	4046
	2464
	6510
	8098

	Ménaka
	1921
	54
	1885
	2345

	Talataye
	4273
	0
	4273
	5316

	Total 
	11305
	8000
	19305
	24015


Figure  2 : Flux annuel du bois par commune d’approvisionnement
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L’analyse  de ce graphique montre que Talataye appartenant au cercle de Ansongo, région de Gao est la seule commune du bassin de Kidal susceptible d’avoir un potentiel exploitable. Malheureusement la situation de cette commune due à l’absence totale de population dans la partie comprise dans le bassin ne saurait être éternelle. 

Figure 3 : Flux annuel de charbon de bois par commune
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Le  charbon de bois,  provient en grande partie de la commune de Gao, d’Essouk, et certaines fractions de la commune de Kidal pour le reste. Il est important de noter que le charbon vendu au marché de Kidal provient presque exclusivement de Gao qui l’importe à son tour des régions Sud du pays. Le charbon en provenance d’Essouk  est directement livré dans les ménages par les âniers qui constituent les principaux transporteurs vendeurs. 
  Figure 4 : Synthèse du flux bois énergie par commune du bassin d’approvisionnement
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L’analyse des résultats des enquêtes montre que la commune de Kidal est la principale pourvoyeuse  de la ville de Kidal en bois énergie. Elle est suivie par celle de Talataye (Ansongo) et d’Essouk. Une bonne partie des besoins en charbon est satisfaite par des transporteurs venant des localités situées en amont du bassin (côté Gao).   

b) Evolution des moyens de transport 
Les principaux moyens de transport du bois et du charbon de bois pour l’approvisionnement de la ville de Kidal sont les ânes avec près de 80% et les camions avec 10%. Les camions transportent le bois sous forme de bûches via Talataye, Ménaka (Tidermene, Alata) et par Gao (Djebock, Anchawadj). Les âniers transportant généralement deux fagots par voyage ou des sacs moyens et petits de charbon, approvisionnent constamment la ville de Kidal venant des communes d’Essouk et certaines fractions de Kidal. La tendance à l’utilisation des camionnettes (Land Cruiser 4x4) pourrait s’accélérer à cause de leur grande adaptation aux conditions du milieu et du terrain. L’utilisation des camions pour le transport de bois en bûches via Talataye devrait aussi se poursuivre.
Figure 5 : Etat des moyens de transport du bois et charbon de bois
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L’état actuel des voies d’accès aux communes préposées pour l’approvisionnement futur de la ville combiné avec l’éloignement des lieux d’exploitation permet d’affirmer que la participation de l’âne dans le transport du bois sera moins importante qu’elle l’est aujourd’hui. 

c) Evolution des points de vente ruraux de bois et charbon de bois
Dans le Nord Mali en général et à Kidal en particulier, la vente du bois en bordure de route ou en des endroits expressément désignés à cet effet est rare. Exception faite du point de vente d’Anéfif et du marché de Kidal, aucun autre point de vente de bois n’a été identifié dans le bassin d’approvisionnement de la ville. Il est peu probable que cette pratique gagne de l’ampleur dans cette région. 

2.4. Gestion des ressources par les populations locales
Dans la région de Kidal, on ne peut pas encore parler de gestion des ressources forestières. La sévérité du climat provoque une forte mortalité des arbres et la difficulté de leur régénération. L’exploitation du bois énergie pour l’approvisionnement de la ville de Kidal repose essentiellement sur le ramassage du bois mort, la coupe du bois vert est une pratique rare dans le bassin de Kidal. 

Traditionnellement, il existe des dispositions spécifiques pour la protection des herbes sauvages en vue de la collecte des graines pour la consommation humaine, de même que des interdits pour la coupe du bois vert. Malheureusement, le droit positif en dépossédant les populations locales de leurs droits coutumiers sur les ressources foncières et forestières a favorisé le libre accès à ces ressources et accéléré leur dégradation.  

2.4.1. Consommation rurale en bois énergie
L’analyse de la consommation en bois énergie d’une ville a pour objectif de  mettre en évidence les dynamiques locales permettant de comprendre et de prévoir les processus d’évolution du capital ligneux, afin :

· de mieux cibler les zones d’exploitations prioritaires destinées à approvisionner la ville,

· d’identifier les groupes sociaux susceptibles de soutenir un approvisionnement continu.

La population rurale du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal de 2006 est estimée à 24 454  habitants. La consommation moyenne  par habitant et par an est de 0,9m3.

Cette consommation est estimée en 2006 à 22 008m3 répartie entre 15 651m3 de bois de feu et 6 358 m3 de l’équivalent bois de charbon. 

Les conditions naturelles de Kidal interdisent une exploitation commerciale du bois vert. Le mode de gestion indiqué pour cette région est une bonne protection des ressources ligneuses. En effet, le bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kidal  est entièrement situé dans le désert caractérisé par la rareté de sa biodiversité et la précarité du climat. Autant que cela soit encore possible, seule la zone inhabitée de Talataye, sur laquelle les autorités de Kidal n’ont aucun pouvoir de décision, est à mesure de participer durablement à l’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal. Aussi, l’importation du bois des régions Sud et/ou Nord reste la solution privilégiée pour l’approvisionnement de la ville à moyen et long terme.  

2.4.2. Pression de  défriche
La population rurale de la région de Kidal croit à un rythme voisin de 2,3% par an. C’est une population principalement nomade. L’agriculture est une activité secondaire dans la région. Elle mobilise peu de personnes et d’énergie. Le régime alimentaire traditionnellement basé sur le lait, le thé et la viande, ne nécessitait pas de grandes exploitations agricoles que les conditions naturelles n’auraient de toute façon pas permises. Les superficies cultivées  dans la région sont très faibles et n’ont aucun impact significatif sur la ressource forestière. Les zones de culture sont concentrées dans les dépressions dunaires et les oueds. Elles ne nécessitent pas le défrichement des rares formations arborées ou arbustives pour leur installation. Les superficies cultivées dans la région de Kidal, étaient de 7,65ha pour le sorgho de décrue et 30ha pour le maraîchage (source DRAMER 2001).

2.4.3. Pression de l’élevage sur les ressources 
L’effectif du cheptel  de la région de Kidal s’élève à 3 078 bovins, 8 823 camelins, 47 050 ovins,
38 002caprins et 9 589asins (DRAMR de Kidal, campagne1999-2000).  L’hostilité de  la nature (peu de points d’eau, faible  disponibilité  de la couverture végétale, etc.) et l’effectif relativement élevé du bétail conjugué à la transhumance, font qu’il y  a une  forte pression du  bétail sur  les ressources ligneuses en général et sur la régénération en particulier. Les effets de cette pression sont perceptibles autour des points d’eau et des sites de peuplement. En effet, autour de ces endroits se développent presque toujours des auréoles de déforestation dont l’importance dépend de l’effectif et de la durée de séjour du bétail.  

2.4.4. Bûcherons, charbonniers, transporteurs et vendeurs 
On ne peut pas parler de bûcherons et de charbonniers dans le bassin de Kidal.  La production de bois énergie porte exclusivement sur le ramassage du bois mort vendu en l’état ou transformé en charbon par carbonisation. 
Le transport du bois énergie est plutôt une activité individuelle informelle. Pour les âniers, l’aller à vide au marché de Kidal pour l’approvisionnement en céréale des ménages est une opportunité souvent saisie pour transporter du bois en ville. L’argent ainsi récolté est dépensé  pour l’achat des produits de première nécessité. C’est pour éviter le retour à vide que les camions aussi sont chargés de bois pour la vente au marché de Kidal. Ainsi le transport du bois apparaît comme une activité occasionnelle. Par contre, les revendeurs de bois énergie de la ville de Kidal peuvent être considérés comme des professionnels en ce qu’ils possèdent des places réservés à cet effet  et des fournisseurs qui les approvisionnent plus ou moins régulièrement. 

2.4.5. Revenus tirés des activités
L’absence d’information de la part des « producteurs » de bois énergie n’a pas permis d’apprécier  les revenus qu’ils peuvent tirer de cette activité plus ou moins sporadique.
A Kidal les revendeurs achètent le kilogramme de bois mort  à 41 FCFA pour le revendre à 57 FCFA, ils réalisent ainsi une marge brute de 16 F/Kg. 

La recette annuelle brute des revendeurs est approximativement de 86150 FCFA par an et par revendeurs de charbon de bois et  de 37 280 FCFA par an et par revendeurs de bois. Ces revenus sont largement insuffisants pour assurer la survie de ces populations. 

2.4.6. Utilisation des revenus
Les revenus des exploitants sont utilisés pour la satisfaction des besoins  familiaux (achat de produits alimentaires, de médicaments, autres produits de première nécessité etc.), les dépenses sociales (mariage, baptême, etc.), et les autres investissements. Le profond changement survenu dans les modes de consommation des populations notamment avec l’utilisation de céréale tels le riz et le sorgho, a considérablement augmenté la consommation de bois et renchéri le produit. Un début d’organisation de la revente du bois est en cours dans la ville. En milieu rural, la consommation du bois est basée sur le ramassage du bois dans les environs immédiats des campements. Si les revendeurs de Kidal affirment pouvoir vivre de leur commerce, les revenus ne doivent guère permettre des investissements conséquents.  
2.4.7 Disponibilité des moyens matériels et équipement
L’exploitation et le commerce du bois énergie ne nécessitent pas de matériels et équipements spéciaux tels les tronçonneuses, les scies à deux mains, haches, charrettes, pousses-pousses et autres étales qu’on rencontre ailleurs dans le pays. La production du bois se fait par ramassage du bois mort et la coupe à la hachette des bûchettes de bois. Le transport se fait à dos d’ânes et par les occasions offertes par les moyens motorisés : camionnettes, camions, etc. Ces moyens ne sont pas préposés au seul transport du bois et charbon de bois. L’âne, et quelques fois les haches et les coupe-coupe sont les moyens matériels requis pour faire l’exploitation du bois énergie.
2.4.8 Niveaux d’organisation professionnelle
La filière bois est totalement libre et informelle dans le bassin de Kidal. Ni les producteurs, les transporteurs, les revendeurs, les consommateurs ne sont organisés. Il n’existe pas d’organisation particulière pour le commerce du bois et charbon de bois. 

Les femmes sont minoritaires dans la filière et occupent moins de 10% de travaux d’exploitation. Plus de 70% des exploitants enquêtés vendent leur bois de feu en fagots et sur les ânes à un rythme régulier et seulement 20 à 25% en chargement de camions. La vente est individuelle et se fait au plus offrant.

2.4.9 Difficultés liées aux activités
Les difficultés liées à l’exploitation du bois énergie sont surtout le manque  de ressources exploitables,  le mauvais état des routes, les sévères conditions climatiques, les grandes distances de transport et le manque d’organisation de la filière. Les grossistes si on peut les appeler ainsi ont souvent les possibilités de se procurer des camions pour le  transport. Quant aux âniers ils peuvent faire deux jours avant  de  rallier la ville à cause de la nature même du moyen de transport et l’éloignement des lieux d’exploitation. Pendant l’hivernage, le prix des produits est plus élevé qu’en saison sèche à cause du  coût élevé de la location des camions et la non disponibilité de la main d’œuvre pour leur chargement et le déchargement.

III. BILAN PRODUCTION LIGNEUSE ET PRELEVEMENT

3.1 Consommation, Production et Bilan production/prélèvement par commune
La consommation moyenne  de bois de feu par habitant rural est évaluée à 0,64m3/an, soit environ 0,80 stère par an. La consommation moyenne annuelle du charbon de bois par habitant est estimée à 4857 quintaux soit 0,091m3 ou 60,42 stères équivalent bois.
La consommation moyenne totale par habitant dans la ville de Kidal en bois énergie est évaluée à 2,50 m3/hbt/an soit 3,11 stères repartie entre le bois de feu 1,82m3 par hbt/an et le charbon de bois estimé à 0,68m3 par hbt/an.
La consommation des ménages et des artisans de la ville en bois de feu et en charbon de bois est estimée à 31 162m3 équivalent bois. Cette consommation se répartit pour 70% de bois et 30% de charbon. 
La consommation des artisans ne représente que 03,2% de la consommation globale du bassin. Le stock mensuel de produit au niveau des points de vente de la ville est estimé à 2,14m3 de bois et 2,4 quintaux de charbon. 
La variation des prix entre les quartiers est faible. Elle est par contre significative d’un mode conditionnement à un autre. Le prix moyen du kg de bois de feu varie entre 41F CFA chez les grossistes  et 57FCFA chez les détaillants (points de vente). 
La population rurale du bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal de 2006 est estimée à 24 454 habitants. La consommation moyenne totale par habitant est évaluée à 0,9m3/an. La consommation totale des ménages ruraux est estimée en 2006 à 22 008 m3. La consommation totale des populations du bassin est donc de l’ordre de 53 162m3
Le volume total de bois contenu dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal est estimé à 3 257 800m3. La production annuelle (croissance annuel plus le bois mort) des formations forestières du bassin a été estimée à 29 538m3.  
Le volume moyen à l’hectare est de 4,90m3/ha. Il varie de 1,61m3/ha dans les steppes arbustives dégradées à 9,32m3/ha dans les franges ripicoles. Le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal est situé entre 0°15’ et 2°45’ de la longitude Est et 16°35’ et 18°88 de la latitude nord avec un rayon de 130km et une superficie d’environ 5 367 577ha. Au plan administratif, le bassin s’étend sur 2 régions, 6 cercles et  9 communes. On distingue essentiellement 4 types de formations végétales réparties entre 7 strates ligneuses. Il s’agit des steppes arbustives dégradées, des steppes arbustives associées aux dunes aplanies, des steppes herbacées associées aux plaines d'inondations et des franges ripicoles.
La situation bois énergie du bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal est très critique. Près de    53 171m3 d’équivalent bois sont prélevés dans le bassin caractérisé par une pauvreté évidente de la production ligneuse qui est seulement de 29 538m3 soit un déficit net de l’ordre de 42 568m3 (80 % de la consommation totale du bassin). Le déficit brut sans la prise en compte de l’apport des autres communes est de 46 094m3.
Tableau 6 : Bilan production/consommation du bois énergie dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal en 2006
	Communes
	Cercles
	Besoin 2006 (m3)
	Disponible 2006
	Bilan  2006

	Anchawadji
	 Gao 
	9485
	77
	-9409

	Anefis
	 Kidal 
	4909
	407
	-4502

	Essouk
	 Kidal 
	1028
	1140
	111

	Kidal
	 Kidal 
	30882
	5997
	-24884

	Talataye
	 Ansongo 
	0
	603
	603

	Tarkint
	 Bourem
	1393
	1442
	49

	Tilemsi
	 Gao 
	2111
	822
	-1290

	Tin Essako
	Tin Essako
	974
	142
	-832

	Tindermene
	 Ménaka 
	2109
	1009
	-1100

	Total Bassin
	52891
	11637
	-41254


NB : La partie de la commune de Talataye située dans le bassin n’est pas habitée. 
Figure 6: Bilan bois énergie en 2006
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3.2 Projections du bilan sur l’an 2025
Le bilan prélèvement/production brut en bois énergie du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kidal est globalement négatif depuis avant 2006. Le tableau ci-dessous montre une progression du déficit. A l’horizon 2025 le déficit sera d’un peu moins de  85 000m3 soit près du double du déficit actuel. 

Tableau 7 : Evolution du bilan production/consommation du bois énergie dans le bassin de Kidal
	communes 
	cercles
	Bilan 2006
	Bilan 2010
	Bilan 2015
	Bilan 2020
	Bilan 2025

	Anchawadji
	 Gao 
	-9409
	-10575
	-12237
	-14159
	-16380

	Anefis
	 Kidal 
	-4502
	-5106
	-5966
	-6960
	-8110

	Essouk
	 Kidal 
	111
	-647
	-820
	-1021
	-1255

	Kidal
	 Kidal 
	-24884
	-32285
	-37656
	-43870
	-51060

	Talataye
	 Ansongo 
	603
	551
	552
	553
	553

	Tarkint
	 Gao 
	49
	-122
	-366
	-649
	-975

	Tilemsi
	 Gao 
	-1290
	-952
	-1123
	-1320
	-1548

	Tin Essako
	Tin Essako
	-832
	-1453
	-1821
	-2247
	-2740

	Tindermene
	 Ménaka 
	-1100
	-1969
	-2334
	-2757
	-3246

	Total bassin
	-41254
	-41254
	-61771
	-72431
	-84761


NB : Ce bilan ne prend pas en compte des exportations de bois et charbon de bois des communes vers d’autres zones
Figure 7 : Evolution du bilan production/consommation en bois énergie dans le bassin d’approvisionnement de Kidal
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Tableau 8 : Synthèse de la projection du bilan production/consommation en bois énergie dans le bassin d’approvisionnement de Kidal
	Années
	Production
	Prélèvement
	Bilan

	2006
	29538
	52891
	-46094

	2010
	29920
	59396
	-52557

	2015
	30405
	68664
	-61771

	2020
	30899
	79378
	-72431

	2025
	31402
	91764
	-84761


Figure 8 : Synthèse de la projection du bilan production/consommation en bois énergie dans le bassin d’approvisionnement de Kidal
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IV. STRATEGIE DU SCHEMA DIRECTEUR D’APPROVISIONNEMENT

4.1.  But du SDA
Le SDA est un outil de planification et d’aide à la décision mis à la disposition des décideurs politiques et techniques ainsi que des partenaires au développement en vue de la gestion durable des ressources bois énergies de l’étendue du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal

Le but du SDA de Kidal est de : 

· définir les réorientations souhaitables des flux d’approvisionnement d'un bassin 

· identifier les zones d’intervention prioritaires 

Ainsi, il vise la satisfaction, à long terme des besoins en bois énergie de toute la population du bassin, particulièrement celle de la ville de Kidal. 

4.1.2  Objectifs du SDA

Les objectifs spécifiques du SDA de Kidal sont : 

· présenter une stratégie argumentée permettant de programmer dans un cadre logique les activités du projet, en particulier dans un premier temps la mise en place des marchés ruraux et dans un deuxième temps l’aménagement progressif des zones d’approvisionnement de ces marchés.

· permettre de constituer une base de données statistiques et cartographiques nécessaires au suivi des zones d’exploitation forestière, sur les plans écologique et socio-économique.

4.2 Hypothèses
Les hypothèses retenues sont :

· Le taux d’accroissement de la population reste stable jusqu’en 2025,

· La productivité du bassin (0,37 stère par an) soit aussi stable,

· Le prélèvement varie avec le taux d’accroissement 

4.3 Stratégie d’intervention

 
4.3.1 Actions d’approvisionnement en bois énergie soutenu de la ville de Kidal
Depuis très longtemps la ville de Kidal et toute sa région sont en crise de bois énergie. En effet, les besoins des populations de Kidal en bois énergie sont largement supérieurs aux possibilités des maigres formations forestières recroquevillées dans les oueds et aux flancs des montagnes. La consommation en bois énergie de la ville excède les 50 000m3 par an tandis que les forêts du bassin ne peuvent en offrir que 12 000m3 soient quatre fois moins.
Il n’est pas aisé de parler de filière de bois énergie dans cette région. En effet, les producteurs, transporteurs,  revendeurs et mêmes consommateurs sont tous des acteurs occasionnels. Cette filière ne fait l’objet d’aucune organisation et les différents acteurs interviennent avec les moyens dont ils disposent. 
Les ressources forestières de la zone sont fortement dégradées et aucune action de taille n’est en cours ou  envisagée pour enrayer cette situation. Mieux, aucun contrôle d’accès à ces ressources n’est fait. A tous les niveaux de la filière, les moyens et la volonté font défaut pour une exploitation rationnelle des ressources ligneuses qui ne semble intéresser personne. Cette situation frise la démission devant l’adversité.
Les contraintes liées à une bonne organisation de la filière bois énergie de Kidal sont énormes. Elles sont naturelles et anthropiques. En effet, la sécheresse et ses corollaires : fortes températures, évapotranspiration très intense, insolation très abondantes, vents très desséchants etc. contrarient fortement la vie et la survie des plantes dans le désert. L’insuffisance de stratégies d’intervention, de programmes et de projets de développement etc. accélère la disparition des boisements et des ressources forestières. 

L’avenir des formations végétales est sombre, la désertisation semble inéluctable pour cette contrée du pays et s’il doit y avoir un atout pour améliorer cette situation de précarité généralisée dans la zone ce sera l’engagement des populations.

La commune urbaine de Kidal et les 8 autres communes du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la dite ville sont ou seront déficitaires à l’horizon 2025. Il conviendrait d’entreprendre des actions vigoureuses en vue non seulement de satisfaire les besoins énergétiques des populations de Kidal mais aussi ceux des communes déjà déficitaires. 
La ville de Kidal dans ce SDA apparaît comme un centre autour duquel gravitent les communes déficitaires comme celles d’Anefif, d’Anchawadj et de Tin Essako. Au delà de la ville de Kidal, ce SDA devra permettre d’apporter des solutions au déficit global que le bassin d’approvisionnement en bois énergie connaît. Pour atteindre les objectifs escomptés par ce SDA, la mise en œuvre des actions suivantes est nécessaire : 

4.3.2 Organisation et renforcement des capacités des exploitants-transporteurs de bois énergie

Les principaux moyens de transport de bois énergie vers la ville de Kidal sont les camions (49%) et les  ânes (47%). Le bois mort est presque fini dans les limites du bassin d’approvisionnement. Son potentiel est visiblement plus important le long des oueds et dans les localités situées hors du bassin (cercle d’Ansongo, Ménaka et Gao). Pour garantir à la ville de Kidal un approvisionnement permanent en bois énergie, il sera nécessaire d’organiser et de renforcer les capacités techniques et logistiques des exploitants-transporteurs de bois énergie par camions afin d’améliorer leur apport de 49% à 80% du trafic de bois énergie. Cette organisation devra porter sur 10 exploitants-transporteurs de bois énergie par camion (10 tonnes). Leur activité sera exclusivement basée sur le ramassage et la coupe du bois mort.
4.3.3 Organisation et renforcement des capacités des points de vente de bois énergie
Les points de vente de bois et de charbon de bois urbains devront être organisés en groupements de revendeurs agréés.  Ils devront être amenés à développer des partenariats avec l’organisation des exploitants-transporteurs mis sur place dans la ville de Kidal. Le rythme actuel de l’accroissement de la population de la ville de Kidal demande l’organisation de 10 points de vente permanents avec une capacité moyenne d’écoulement de 4 000m3 équivalent bois par an. 
Dans le cadre du renforcement de leur capacité, ces points de vente urbains devront bénéficier de l’appui technique et du matériel nécessaire. 
4.3.4 Développement et vulgarisation des énergies locales de substitution et de nouvelles technologies énergétiques

Les conditions écologiques actuelles conjuguées avec les paramètres socioéconomiques de développement (rareté de la ressource et élevage extensif) ne permettront certainement pas de combler le déficit. Il importe donc d’entreprendre des actions en vue non seulement de réduire le niveau de consommation individuelle mais aussi et surtout de satisfaire de façon durable les besoins en bois énergie des populations tout en préservant le capital forestier. Ceci nécessitera des actions de vulgarisation des résultats des nouvelles techniques et technologies en matière d’énergie domestique et la promotion des substituts locaux du bois énergie. 
Les potentialités de la région de Kidal en énergie solaire et éolienne sont importantes, malheureusement elles sont de façon générale sous-utilisées et particulièrement non utilisées comme énergie domestique. Des actions novatrices en faveur de la promotion de ces énergies nouvelles et renouvelables permettraient de combler le déficit et de préserver les forêts. 
Le gaz butane est d’ores et déjà une source énergétique bien connue dans la zone, les mesures politiques et techniques permettant la généralisation de son usage contribueront davantage à sauvegarder les formations ligneuses.

 L’utilisation de énergies nouvelles et renouvelables ainsi que les technologies nouvelles en énergie domestique devra permettre une réduction de 80% de la consommation individuelle en bois énergie de la ville de Kidal. 

4.3.5 Aménagement et restauration des massifs forestiers villageois/fractions
Près de 90% des communes auront à l’horizon 2025 un bilan négatif sur l’ensemble des communes du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal. Des dispositions conséquentes en vue de restaurer et de conserver les formations naturelles de l’ensemble des communes s’avèrent nécessaires. Les massifs forestiers villageois/fractions ou communautaires devront être soumis à un aménagement forestier de conservation à travers le développement des conventions locales et des techniques de mise en défens et le reboisement. Toute action d’exploitation commerciale est à éviter. 

Une des actions phares à mener dans toutes les communes est le renforcement du contrôle forestier de l’accès aux ressources forestières par :

· le renforcement de la capacité des structures étatiques de gestion des ressources forestières;

· l’implication des leaders communautaires et des organisations socioprofessionnelles dans la surveillance des espaces forestiers ;

· le renforcement de l’implication de la société civile dans la gestion des ressources, 
· le renforcement du contrôle forestier.

4.3.6 Communication pour le Changement de Comportement des populations

La situation actuelle des bilans production/prélèvement des différentes communes nécessite des solutions qui dépassent largement les possibilités locales.  Les populations de chaque commune du bassin d’approvisionnement en  bois énergie de la ville de Kidal devront être largement informées des enjeux de la situation et des perspectives en matière des potentialités en  bois énergie. Les données de base du présent SDA devront faire l’objet d’une large information auprès des populations résidentes. Les objectifs, les résultats et les orientations du présent SDA devront être partagés, diffusés et évalués de façon périodique puis amendés par les différents responsables politiques et techniques. A ce niveau, l’implication des collectivités territoriales notamment les communes rurales dans un grand élan d’inter-collectivité sera nécessaire. Ce qui est attendu en définitif de ces actions est le changement de comportement de tous les usagers des ressources forestières  à Kidal.
4.4 CADRE LOGIQUE DU SCHEMA DIRECTEUR D’APPROVISONNEMENT  EN BOIS ENERGIE DE LA VILLE DE KIDAL
Tableau 9 : Cadre logique du SDA
	Actions
	Objectifs
	Résultats
	Acteurs
	Indicateurs de suivi évaluation

	Organisation et renforcement des capacités des exploitants-transporteurs de bois énergie

	Organisation et renforcement des capacités techniques et logistiques des exploitants-transporteurs de bois par camions
	Garantir l’approvisionnement permanent de la ville en bois énergie par les exploitants-transporteurs.
	80% du trafic est assuré par les exploitants-transporteurs. 
	SCN

ONG

Communes

AMADER
	10 camions assurent l’approvisionnement permanent en bois énergie de la ville
Nbre de personnes formées

	Organisation et renforcement des capacités des points de vente de bois énergie

	Organisation des points de vente en groupement agrée.
	Permettre aux vendeurs de mieux rentabiliser leurs activités et de nouer des partenariats avec les exploitants-transporteurs 
	Satisfaction des besoins énergétique avec un ravitaillement permanent des différents points de vente.
	Communes

SCN
AMADER
	10 points de vente sont crées et organisés

	Aménagement et restauration des massifs forestiers villageois/fractions

	Développement des conventions locales de mise en défens.
	Freiner l’exploitation commerciale de bois énergie 
	Les formations naturelles des communes à bilans déficitaires sont mises en défens par les communautés locales 
	ONG
 Administration locale

	10 communes du bassin développent des actions de protection des formations naturelles 

Renforcement de l’intercommunalité

	Développement et vulgarisation des énergies locales de substitution et de nouvelles technologies énergétiques

	Promotion des substituts locaux du bois énergie et des nouvelles technologies énergétiques. 
	Réduire le niveau moyen de consommation individuelle en bois énergie.
	La consommation moyenne individuelle est réduite  
	ONG

AMADER


	Le niveau de la consommation individuelle a baissé 

Les substituts locaux du bois énergie couvrent 80% des besoins de la ville.

	Communication pour le Changement de Comportement des populations

	Vulgarisation du SDA au près des populations et des responsables politiques, administratifs et techniques 
	Informer les différents acteurs de la vie socioéconomique et politique de la situation énergétique actuelle du bassin.
	Le contenu du SDA est connu des différents acteurs de développement.

Le SDA est une référence et un outil de planification et de gestion du bois énergie.
	DRCN 

ONG

AMADER
	Tous les acteurs impliqués ou concernés par la question énergétique des populations du bassin sont informés du contenu du SDA


V. CONCLUSIONS

La situation bois énergie du bassin d’approvisionnement de la ville de Kidal est caractérisée par un déficit global de près de 41 000m3 en 2006. 
La ville de Kidal ainsi que les communes situées dans un rayon de 90km présentent une situation critique en bois énergie. Sur les 9 communes concernées, seulement 2 présentent encore un bilan positif et il n’en restera aucun en 2025 si des actions vigoureuses et immédiates ne sont pas prises. Les communes d’accès facile, situées le long des axes principaux, constituent malgré leurs situations déficitaires des lieux d’exploitation ou de transit de l’essentiel du bois et du charbon entrant dans la ville de Kidal. Les principaux engins de transports de bois et de charbon de bois sont les ânes et les camions. 

Malgré le déficit global du bassin, l’approvisionnement  en bois énergie de la ville de Kidal s’effectue à un rythme assez régulier. La filière bois énergie est informelle et presque non organisée. Cependant ceux qui s’adonnent à l’exploitation et à la vente de ces produits en tirent des revenus négligeables et insuffisants pour mener une vie convenable. Le contrôle de l’accès aux ressources forestières est presque inexistant, aussi l’exploitation et le transport se font de manière illégale à cause de la faible présence du service technique compétent de l’Etat et de l’absence des Collectivités territoriales dans le sous secteur.

L’analyse de la situation d’ensemble permet de comprendre que la ville de Kidal consomme plus de 200% de sa capacité de production de bois énergie. Cette situation est tout simplement insoutenable et interpelle à des réactions conséquentes
La filière bois énergie est à renforcer par la professionnalisation des différents acteurs concernés à travers des appuis techniques et matériels nécessaires. Cette organisation devra porter essentiellement sur l’orientation des activités d’exploitation vers des zones à bilan bois énergie excédentaire comme Tarkint et Talataye. Les autres communes devront faire l’objet de protection intégrale accompagnée d’actions d’aménagement de l’espace en général et des espaces boisés en particulier. Les incitations devront aller dans le sens du ramassage de bois mort et l’amélioration des moyens de transport. 

La situation du bassin de Kidal nécessite cependant des actions vigoureuses en matière de promotion et de diffusion des énergies de substitution au bois énergie. En effet compte tenu de l’important potentiel en énergie solaire et éolienne, la promotion de ces sources d’énergie soulagerait les forêts.
Le gaz butane est un produit connu dans la région de Kidal, rendre ce produit accessible à faibles coûts aux populations doit être une priorité absolue. Aussi bien l’Etat que les Collectivités territoriales et le secteur privé devrait s’y investir.

La satisfaction des besoins en bois énergie de la ville de Kidal nécessite des actions supplémentaires permettant de faire face au déficit global du bassin d’approvisionnement en  bois énergie de la ville de Kidal. Ces actions devront porter sur la vulgarisation des énergies locales de substitution, et des techniques  et technologies modernes de réduction du niveau de la consommation du bois énergie des ménages (Vulgarisation des foyers améliorés). Le succès des différentes stratégies proposées est fortement lié aux actions d’information, de sensibilisation et de formation de l’ensemble des populations et des acteurs concernés. L’indicateur de succès de cette action sera le changement de comportement de tous les acteurs de la filière bois énergie du bassin d’approvisionnement en  bois énergie de la ville de Kidal. 


  



VI. Méthodologie d’élaboration des cartes

6.1 Acquisition des données

Quatre images satellitaires datant de 2005 couvrent le bassin de Kidal. Ces images offrent 7 bandes spectrales acquises simultanément dans une partie du spectre électromagnétique idéale pour l’analyse de la végétation. Chaque pixel de l’image possède 30 m de côté pour une superficie de 900 m².

Des données du satellite SRTM ont été acquises pour générer le modèle numérique de terrain de chaque bassin. Ces images procurent pour chacun des pixels une valeur unique d’altitude. Les courbes de niveau à intervalle de 25 m ont été générées via les données SRTM.

6.2 Prétraitements des images

Les prétraitements des images satellitaires comprennent l’ensemble des opérations qui visent à améliorer leur qualité en amont de l’extraction des informations finales. Le logiciel de traitement d’images PCI 9.1 a été utilisé pour réaliser les différents prétraitements.


6.2.1. Corrections atmosphériques

Les images sont acquises à partir de la plateforme satellitaire LANDSAT située à 800 km d’altitude. Conséquemment, les valeurs spectrales provenant des éléments de la surface doivent doublement parcourir cette distance avant d’être enregistrées au niveau du capteur TM situé à bord de la plateforme. Durant ce parcours ces valeurs sont altérées par les effets atmosphériques. La première étape de prétraitement consiste ainsi à réduire ces effets et à homogénéiser l’ensemble du corpus d’image. Le mode de correction utilisé est empirique et tient compte de différents paramètres environnementaux tels que la saison d’acquisition, la proximité de la mer, la proximité des centres urbains ainsi que d’autres caractéristiques reliées aux paramètres lors de l’acquisition. Les 4 images ont été corrigées des effets atmosphériques à travers un algorithme de correction existant sur le logiciel PCI.


6.2.2.  Corrections géométriques

Les images reçues sont fournies dans une projection géographique différente de celle utilisée couramment pour la localisation des objets. De plus, elles présentent des distorsions géométriques et une erreur planimétrique non négligeable. Conséquemment, les correctifs nécessaires ont été apportés pour redresser chacune d’elles à partir de points de contrôles terrain obtenu des services militaires américain. Par la suite et dans l’optique d’obtenir une  grande précision, les images ont été orthorectifées, c'est-à-dire que les caractéristiques topographiques ont été considérées lors de la procédure de correction. Les résultats obtenus possèdent une précision horizontale inférieure à 30 m, ce qui est conforme aux normes puisqu’elle est inférieure à la taille du pixel.


6.2. 3. Création des mosaïques

Après avoir subies les corrections atmosphériques et géométriques, nous avons procédé à la création d’une mosaïque pour chaque bassin à l’étude. Une mosaïque correspond à l’amalgame de l’ensemble des images qui couvrent une zone en une seule image de sorte à en faire un document unique et homogène. Suite à cette étape, un masque a été créé pour le bassin afin de l’isoler et d’évaluer son extension. 

Les mosaïques intègrent toutes les bandes spectrales. Cependant, pour les besoins de visualisation, la combinaison de bandes 432 a été choisie pour pouvoir mettre en exergue la végétation. Ces données images ont été mises à profit par les équipes de terrain comme fond cartographique de guidage.

6.3. Extraction de l’information

L’information spectrale ainsi devenue fiable et précise après les différents prétraitements, consécutivement les procédures d’extraction de la densité de la végétation sont mises en œuvre aboutissant à une stratification de la couverture végétale du bassin.


6. 3.1. Calcul de l’indice de végétation

Un indice de végétation correspond à l’application d’un algorithme mathématique qui s’opère entre les bandes spectrales afin d’obtenir une valeur qui permet d’interpréter un thème, telle que la concentration de chlorophylle dans chaque pixel de l’image. 

La littérature regorge de différents algorithmes et indices. Dans le cas de la présente étude, nous avons choisi d’utiliser l’indice le plus caractéristique de la végétation, soit le NDVI (Normalized Differentiated Végétation Index). Cet indice fait un ratio entre la somme des bandes 3 et 4 et la différence de ces bandes. Les valeurs obtenues se situent habituellement et de façon continue entre -1 et 1.  Les plus fortes valeurs correspondent à un contenu en végétation plus important.  


6. 3.2. Classification de l’image NDVI

Suite au calcul du NDVI où chaque pixel possède une valeur réelle du contenu en végétation (décimale), une image est générée (image NDVI). Au regard de la variabilité spectrale observée et des connaissances expertes des acteurs du terrain, nous avons procédé à un seuillage du nombre de classes de densité de végétation. Ainsi, par segmentation linéaire des valeurs, dix (10) classes de densité de végétation ont été générées pour chaque bassin. Le résultat correspond à une carte couleur ou chaque pixel possède une valeur de la classe qui est comprise entre 1 et 10. 

             6. 3.3. Vectorisation de la classification de l’image NDVI

À cette étape, le format image des résultats a été transformé en un format vectoriel. Le format image correspond à une matrice de pixels tandis que le format vectoriel correspond, dans ce cas-ci, à une série de polygones contigus correspondants à une classe de NDVI particulière. La procédure de transformation est complexe et requiert qu’un regroupement de pixels de même classe soit transformé en une forme équivalente représentée uniquement par le pourtour. La figure 1 présente un exemple. 

Le document généré est lui aussi géo référencé et transformé en deux formats de lecture afin de pouvoir être importé à la fois à l’aide du logiciel de SIG MapInfo et du logiciel ArcGIS.




Matriciel (image)



Vectoriel (polygone)
Transformation du format matriciel au format vectoriel

Les résultats de la classification non dirigée de l’image NDVI, une fois polygonisés, ont été utilisés par les équipes d’inventaire pour, d’une part, connaître la distribution et l’extension des différentes strates de végétation par bassin, et d’autre part, définir le nombre de placettes à inventorier. 

6. 4. Résultats obtenus

Les traitements réalisés à présent ont permis de générer une cartographie sommaire, mais précise, de la distribution de la végétation dans le bassin de Kidal. L’organisation et l’intégration de ces couches d’information représentent pour les équipes de terrain un outil indispensable permettant de conférer une grande précision aux résultats finaux de l’étude. 

Le traitement des images vise à spatialiser les différents types de paysages selon le modèle topographique terrain (plans d’eau, plaines, plateaux, monts…). Pour atteindre les objectifs recherchés par la présente étude, les traitements ont été essentiellement focalisés sur l’identification et la détermination des formations végétales. Les résultats de la classification ont été améliorés à l’aide des données collectées par les équipes d’inventaire forestier. Cette amélioration a consisté à la réalisation des applications visant la précision du premier traitement. Elle s’est achevée par l’élaboration des cartes thématiques. Les logiciels de traitement d’image PCI 9.1 et de SIG ArcGIS 9.0 ont été utilisés pour générer la carte des types de formations végétales. Quant aux cartes thématiques, elles ont été générées à l’aide du logiciel de SIG MapInfo.  

6.5.  Carte thématiques

Les cartes thématiques suivantes ont été élaborées à l’aide des résultats des études socioéconomiques et de l’inventaire forestier ; menées dans le bassin par les différents groupes d’experts :

Carte N°1: Volume de bois sur pied par formation végétale et par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kidal
Carte N°2: Bilan production/prélèvement de bois énergie par commune du bassin d’approvisionnement de Kidal

Carte N°3: Synthèse des actions stratégiques d’approvisionnement durable en bois énergie de la ville de Kidal

Carte N°4: Potentialité ligneuse par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kidal

Carte N°5: Stock de bois énergie par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de 

Kidal

Carte N°6: Flux du bois énergie par commune d’approvisionnement en bois énergie de 
Kidal

Carte N°7: Densité démographique et tendance d’évolution de la population en 2006 du bassin d’approvisionnement de Kidal


  



7. ANNEXE 1 : RESSOURCE FORESTIERE

7.1  Types de formations végétales du bassin : 

On distingue essentiellement 4 types de formations végétales dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal réparties entre 7 strates ligneuses 
7.1.1  Steppes arbustives 

Elles sont caractérisées par une couverture ligneuse très faible de l’ordre de 1,5 % avec des arbustes parsemés. Elles s’étendent dans l’ensemble sur une superficie d’environ 1 206 200 hectares dans le bassin d’approvisionnement. Le volume moyen à l’hectare est de l’ordre de 1,61m3. Les principales espèces ligneuses rencontrées sont : Acacia erembergiana, Balanites aegyptiaca, Maerua crassifolia, et Acacia raddiana.

7.1.2  Steppes arbustives associées aux dunes aplanies  

Ce sont des bandes de végétation qui occupent les anciens dépôts sableux le long des oueds et dans les dépressions. Les individus sont rarement groupés. Elles sont caractérisées par des arbustes disséminés avec un taux de recouvrement de l’ordre de 5%. Le volume moyen à l’hectare varie entre 3,48 et 5,87m3 sur une superficie de 300 300 hectares. Les espèces caractéristiques sont : Acacia erembergiana, Balanites aegyptiaca, Maerua crassifolia, Acacia raddiana, Calotropis procera, et Ziziphus mauritiana.

7.1.3  Steppes herbacées associées aux plaines d'inondations  

On rencontre principalement les herbacées annuelles et pérennes suivantes : Panicum pedicilatum, Panicum turgidum, Schoelelfeidia gracilis, Aristida palluda, Tribulus terrestris, Chorchorus tridens, Cymbopogon proximus. Quant aux ligneux, ils sont essentiellement représentés par : Calotropis procera, Acacia ehrenbergiana, Maerua crassifolia, Acacia  raddiana, Boscia senegalensis, Balanites aegyptiaca. Cette végétation ligneuse est très dispersée et couvre une superficie totale de                   28 600hectares avec un taux moyen de recouvrement de l’ordre de 5%. Les productions à l’hectare varient entre 4,33 et 4,82m3.

7.1.4  Franges ripicoles  

Cette végétation suit les plaines d’inondation temporaire et des vallées des oueds. Elle est constituée d’arbres clairsemés et d’arbustes plus ou moins touffus. Les principales espèces ligneuses rencontrées sont représentées par : Calotropis procera, Acacia ehrenbergiana, Maerua crassifolia, Acacia  raddiana, Boscia senegalensis, Acacia senegal, Acacia seyal, Balanites aegyptiaca,et  Ziziphus mauritiana. Cette végétation présente un couvert plus ou moins dense avec un taux de couverture de l’ordre de 10 à 15% et couvre une superficie totale de 7500hectares. Les productions à l’ha varient entre 4,89 et 9,32m3.

Tableau 10 : Récapitulatif des productions à l’hectare des différents assortiments par type de formation

	Types de formations


	Volume (m3/ha)
	
	
	
	
	Taux 

énergétique



	
	Total


	Bois

mort
	Bois de

service
	Bois

d’oeuvre


	Bois

combustible
	

	steppes arbustives dégradées
	1,61
	0
	0
	0,24
	1,37
	85

	steppes arbustives associées

aux dunes aplanies  
	3,48
	0,23
	0,59
	1,31
	1,35
	39

	
	5,87
	0,07
	0,1
	3,17
	2,53
	43

	steppes herbacées associées

 aux plaines d'inondations
	4,33
	0,06
	0,48
	0,83
	2,96
	68

	
	4,82
	0,02
	0,34
	1,59
	2,87
	60

	Franges ripicoles
	4,89
	0,63
	0,57
	1,02
	2,67
	55

	
	9,32
	1,83
	0,44
	2,31
	4,74
	51

	Moyenne
	4,90
	0,41
	0,36
	1,50
	2,64
	57


7.2 Potentiel ligneux du bassin d’approvisionnement en bois énergie de Kidal 

Le volume total de bois contenu dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal est estimé à 3 257 800m3. La production moyenne est de 4,90m3/ha. Elle varie de 1,61m3/ha dans les steppes arbustives à 9,32m3/ha dans les franges ripicoles. 

Le potentiel ligneux du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal est reparti comme suit :

Tableau 11: Production ligneuse totale par type de formation et par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal (m3)

	Communes
	Cercles
	Steppes  arbustives
	steppes arbustives

associées aux

dunes aplanies
	Steppes herbacées
associées aux 
plaines d'inondations
	Franges
ripicoles
	Total

	Tilemsi
	Gao
	81900
	21900
	0
	0
	103800

	Anchawadji
	Gao
	290600
	124100
	100
	0
	414700

	Essouk
	Kidal
	35700
	32000
	14600
	5400
	87700

	Talataye
	Ansongo
	113700
	67000
	1800
	500
	183000

	Tarkint
	Bourem
	115200
	155600
	0
	0
	270800

	Tindermene
	Ménaka
	954100
	430300
	19600
	3900
	1407900

	Tin Essako
	Tin-Essako
	81000
	49700
	6400
	800
	137900

	Kidal
	Kidal
	214600
	208100
	78900
	35400
	537000

	Anefif
	Kidal
	55100
	52700
	7200
	0
	115000

	Total
	1941900
	1141400
	128600
	45900
	3257800


Tableau 12 : Volume par type de produits et par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal 
	Communes
	Cercles
	Surface

en km²
	Volumes par type de produits (m3)
	Volume total

	
	
	
	Bois

mort
	Bois de

service
	Bois

d'ouvre
	bois vert

combustible
	

	Tilemsi
	Gao
	1767
	1400
	3500
	20700
	78300
	103800

	Anchawadji
	Gao
	8204
	7300
	18600
	92700
	296100
	414700

	Essouk
	Kidal
	2020
	2300
	5300
	24500
	55600
	87700

	Talataye
	Ansongo
	1802
	4100
	10500
	43900
	124500
	183000

	Tarkint
	Bourem
	4085
	9400
	23800
	78500
	159100
	270800

	Tindermene
	Ménaka
	14806
	25900
	65900
	319600
	996400
	1407900

	Tin Essako
	Tin-Essako
	4686
	2600
	6500
	35200
	93600
	137900

	Kidal
	Kidal
	11162
	15500
	32300
	152200
	337000
	537000

	Anefif
	Kidal
	5113
	2700
	7200
	32400
	72700
	115000

	Total
	53646
	71200
	173700
	799600
	2213400
	3257800


Tableau 13 : Evaluation du stock de bois brut et de bois énergie disponible par commune du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal
	Communes
	Cercles
	Stock de
bois brut

(m3/an)
	Production
2006 de bois
énergie (m3)
	Stock de
bois mort

en 2006 (m3)
	Accroissement
Annuel de bois
énergie (m3/an)

	Talataye
	Ansongo
	2862
	1140
	128
	0,37

	Tarkint
	Bourem
	107982
	1442
	1442
	0,37

	Anchawadj
	Gao
	69481
	142
	142
	0,37

	Tilemsi
	Gao
	29968
	1009
	859
	0,37

	Anefif
	Kidal
	57939
	822
	150
	0,37

	Essouk
	Kidal
	108018
	407
	407
	0,37

	Kidal
	Kidal
	125916
	77
	77
	0,37

	Tidermene
	Ménaka
	155478
	5997
	229
	0,37

	Tin-Essako
	Tin-Essako
	102972
	603
	520
	0,37


8. ANNEXE 2 : LES FILIERES D'APPROVISIONNEMENT EN BOIS-ENERGIE

8.2. Flux des produits
8.1.1 Enquêtes trafics

Ces enquêtes ont porté sur l’évaluation des flux moyens de produits en termes de type de produits, de quantité, de modes de transport, et de zone de provenance. Aux termes de l’enquête trafic qui a dure (7) jours consécutifs et 12 heures sur 24, il ressort que les produits ligneux entrent dans la ville de Kidal par les trois axes qui sont les suivants : Kidal-Edjérère-, Kidal-Ibdakan, et Kidal-Anefif. 
Figure 9: Flux du bois énergie par axe d’entrée dans la ville de Kidal
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Tableau 14 : Flux annuel des produits de bois par axe d’entrée dans la ville de Kidal

	Axes
	Bois (m3)
	Charbon (m3)
	Total entrée
	Taux (%)

	
	
	
	m3
	stère
	

	Kidal-Anefif
	500
	2936
	3436
	4274
	17,80

	Kidal-Edjérère
	8422
	1532
	9954
	12383
	51,56

	Kidal-Ibdakan
	2383
	3532
	5915
	7358
	30,64

	Total
	11305
	8000
	19305
	24015
	100


Figure 10 : Flux de bois et charbon de bois par axe d’entrée dans la ville de Kidal [image: image10.emf]0
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Le graphique 4 montre que le principal axe d’entrée de bois est celui de Kidal-Edjérère avec plus de 70% des entrées. Quant au charbon, il entre par les axes Kidal-Ibdakan (un peu plus de 60%) et Kidal-Anefif (près de 30%).  

Tableau 15 : Flux annuel des produits de bois par communes d’approvisionnement de la ville de Kidal

	Communes d'approvisionnement
	Bois total (m3)
	Charbon total (m3)
	Entrée total

	
	
	
	m3
	stère

	Commune indéterminée
	90
	0
	90
	112

	Anefif
	8
	0
	8
	10

	Essouk
	963
	2709
	3672
	4568

	Gao
	94
	2774
	2868
	3568

	Kidal
	4046
	2464
	6510
	8098

	Ménaka
	1831
	54
	1885
	2345

	Talataye
	4273
	0
	4273
	5316

	Total
	11305
	8000
	19305
	24015


Figure 11 : Flux du bois énergie par commune d’approvisionnement
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La figure 11 montre que les principales zones de provenance du bois et du charbon de bois sont dans les communes de Kidal, d’Essouk, de Talataye. A ceux-ci s’ajoutent les provenances non moins importantes des localités de Gao et de Ménaka. 
L’analyse des résultats montre que l’essentiel du bois feu entrant dans la ville de Kidal provient des communes rurales de Talataye et de Kidal. Quant au charbon de bois, il provient de la commune d’Essouk avec près de 50%, et des localités de Gao, et certaines fractions de la commune de Kidal. Il est important de noter que la quantité de charbon en provenance de Gao est celle rencontrée sur les points de vente de la ville de Kidal. Ce charbon de bois est en grande partie transité par la ville de Gao. Quant au charbon de bois fourni via Essouk, il est directement livré dans les ménages par les âniers qui constituent les principaux fournisseurs. 
Tableau 16 : Flux annuel des produits de bois par axe d’entrée de la ville de Kidal

	Axes
	Bois (m3)
	Charbon (m3)
	Total entrée
	Taux (%)

	
	
	
	m3
	stère
	

	Kidal-Anefif
	500
	2936
	3436
	4274
	17,80

	Kidal-Edjérère
	8422
	1532
	9954
	12383
	51,56

	Kidal-Ibdakan
	2383
	3532
	5915
	7358
	30,64

	Total
	11305
	8000
	19305
	24015
	100


Figure 12 : Flux de bois et de charbon de bois par axe dans la ville de Kidal
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La figure12 montre que le principal axe d’entrée de bois est celui de Kidal-Edjérère avec plus de 70% des entrées. Quant au charbon, il entre par les axes Kidal-Ibdakan (un peu plus de 60%) et Kidal-Anefif (près de 30%).  

Tableau 17 : Flux annuel des produits de bois par moyens de transport dans la ville de Kidal

	Moyens de transport
	Total bois (m3)
	Total charbon (m3)
	Total

	
	
	
	m3
	stère

	Semi remorque
	4
	0
	4
	5

	Camion
	6258
	3146
	9404
	11699

	Bâchée
	728
	95
	823
	1024

	moto
	8
	0
	8
	10

	Ane
	4285
	4759
	9044
	11251

	Piéton
	22
	0
	22
	27

	Total
	11305
	8000
	19305
	24016


 Figure 13 : Flux du bois énergie par type de moyen de transport
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Figure 14: Flux du bois et du charbon par type de moyen de transport
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L’analyse de la figure 14 permet d’affirmer que les ânes et les camions constituent les principaux moyens d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal. Ils sont suivis par les bâchées  (Land Cruiser 4x4). Les camions transportent le bois en bûches via Talataye et Ménaka (Tidermen, Alata) et via Gao (Djebock, Anchawadj). Les âniers transportant généralement deux fagots par voyage ou des moyens et petits sacs de charbon, approvisionnent constamment la ville de Kidal via les communes d’Essouk et certaines fractions de Kidal. 

8.1.2. Filières d’approvisionnement
Les résultats obtenus des recensements exhaustifs montrent que la ville de Kidal totalise 38 vendeurs et revendeurs de bois et de charbon de bois. Plus de 70% des vendeurs sont des détaillants d’âge moyen de 42 ans. Le stock mensuel total de la ville est estimé à 2,14m3 de bois et 2,4 quintaux de charbon.
Tableau 18 : Stock de bois énergie au niveau des points de vente de la ville de Kidal

	Ville

Kidal
	Eff.
	Age

moy.
	Nbr

gross
	Nbr

détaillant
	Stock

Bois

(m3)
	Stock

Charbon

(m3)
	Zone d’approvisionnement

	Ville 

 Kidal
	38
	42
	7
	31
	2,14
	3,36
	Gao, Edjerère-Ménaka, Agharous-Sahin,

Intibzaz-Anéfif, Intadeiny-Eguachar, Saridan, 

Alkit-Agharous, Isseiyidjane, Takalot Djounhane, 

Essouk, Djarhi,  Essouk-Djounhane-Edjerère, 

Edjerère-Ibdakane-Essouk,Tekankante-Ibdakane,

Ibdakane-Intadeiny.


Les activités sont secondaires et individuelles. Les produits sont fournis par des clients transporteurs- revendeurs. Plus de 70% des approvisionnements se font par ânes et par camions. La variation des prix entre les quartiers est faible mais assez significative d’un conditionnement à un autre. 
8.2 Structure des prix
Le prix moyen du kilogramme de charbon de bois varie entre 138 francs CFA des gros sacs contre 200 francs CFA pour les sachets. Les petits et moyens sacs de charbon de bois  sont généralement livrés par les âniers des villages/fractions environnants de Kidal coûtent 150 francs CFA en moyenne par kilogramme. Les gros sacs communément connus sous le nom de sac de 100 kg de céréale sont fournis par les transporteurs/revendeurs venant de Gao.

Tableau 19 : Variation des prix du charbon de bois à la vente à Kidal

	Conditionnements
	Poids  du charbon
de bois en kilogramme
	Prix du charbon
de bois en franc CFA
	Prix moyen 

du
 kilogramme

	
	Poids 
minimum
	Poids

moyens
	Poids

maximum
	Prix

minimum
	prix

moyens
	Prix

maximum
	

	gros sacs 
	32
	40
	46
	5000
	5500
	6000
	138

	moyens sacs 
	20
	24
	27
	3000
	3500
	4000
	146

	petits sacs 
	7
	8
	9
	1250
	1375
	1500
	172

	sachets 
	0,2
	0,25
	0,3
	50
	50
	50
	200

	Total 
	173


Le prix moyen du kg de bois de feux varie entre 41 francs CFA chez les grossistes (camion/âne) et 57 francs CFA chez les détaillants (points de vente). 

Tableau 20 : Variation des prix du bois de feu à la vente à Kidal

	Conditionnements
	Poids de bois kilogramme
	Prix du bois en franc CFA
	Prix moyen du
 kilogramme

	
	Poids

minimum
	Poids

moyen
	Poids

maximum
	Prix

minimum
	Prix

moyens
	Prix

maximum
	

	Camion/remorque 
	3641
	3719
	3796
	180000
	200000
	225000
	54

	Ane 
	37
	48
	66
	2000
	2000
	2000
	 41

	Fagots  
	15
	17,87
	26
	1000
	1000
	1000
	42

	Gros tas 
	8
	20
	34
	1000
	1125
	1500
	56

	Petits tas 
	4
	6
	9
	150
	440
	500
	73

	Total
	57


9. ANNEXE 3 : ZONAGE AGRO-SOCIO-ECONOMIQUE

9.1. Objectifs et présentation du zonage

L’objectif est d’identifier les facteurs écologiques, sociaux et économiques qui conditionnent les  modes de gestion de la ressource ligneuse par les populations  rurales. Le zonage doit mettre en évidence les dynamiques locales permettant de comprendre et de prévoir les processus d’évolution du capital  ligneux. Il doit permettre dans le cadre du SDA :

· de cibler correctement les zones d’exploitation prioritaires destinées à approvisionner des marchés ruraux,

· d’identifier les groupes sociaux susceptibles d’alimenter les dits marchés.

Toutes ces informations permettent d’avoir une base essentielle sur la dynamique de l’environnement humain et de faire « l’état des lieux ».

Tableau 21 : Population et densité par commune du bassin d'Approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal 
	CERCLE
	COMMUNE
	SUPERFICIE

(km²)
	POPULATION

	
	
	
	1998
	2006
	Densité

	Ansongo
	Talataye
	1802,53
	0
	0
	0

	Bourem
	Tarkint
	4085,31
	       1 227   
	1547
	0,38

	Gao
	Anchawadj
	8207,71
	       8 357   
	10539
	1,28

	Gao
	Tilemsi
	1766,66
	          858   
	1082
	0,61

	Kidal
	Anefif
	5113,53
	       4 325   
	5454
	1,07

	Kidal
	Essouk
	2020,12
	          906   
	1143
	0,57

	Kidal
	Kidal
	11162,26
	       9 795   
	12353
	1,11

	Ménaka
	Tidermene
	14808,99
	       1 860   
	2346
	0,16

	Tin-Essako
	Tin-Essako
	4686,4
	       1 858   
	2343
	0,50


Sources : RGPH 1998, projection AGEFORE 2007.

9.2. Mouvements migratoires

Le fort taux de migration lié à l’évolution circonstancielle est balancé par une émigration des jeunes notamment la population active vers le sud du pays et les pays comme l’Algérie, la Libye et même l’Europe. L’enquête malienne sur les migrations et l’urbanisation montrait déjà en 1992-93, que le taux d’émigration des jeunes de la région de Kidal et Gao était le plus élevé après Bamako et Tombouctou.

Une des caractéristiques essentielles de la population est la mobilité culturelle et professionnelle due au nomadisme. Cette situation a pour conséquence l’itinérante de l’habitat, les changements d’emplacement suivant les saisons, la disponibilité des pâturages et les points d’abreuvement du bétail. Contrairement à la transhumance, cette migration ne suit pas des axes fixes de déplacement.

9.3. Infrastructures villageoises  

Aux termes de la législation malienne qui institue comme ville toute agglomération de plus                     5 000habitants indique que seul Kidal constitue une ville dans le bassin d’approvisionnement en bois énergie. Plus que les autres régions du Mali, celle de Kidal est très enclavée. La vétusté des infrastructures de communication et leur manque d’entretien rendent la communication très difficile. La construction des routes se heurte à l’insuffisance de matériaux de construction, aux difficultés d’approvisionnement en eau, à l’insuffisance des moyens financiers et de main d’œuvre locale. Le taux  d’urbanisation très élevé est  dû  principalement à la  concentration  des  populations  rurales  autour des points  d’eau qui  sont  en  même  temps  les centres privilégiés  de distribution  de  l’aide  alimentaire.
Aucune des agglomérations n’a vraiment un caractère urbain. Du point de vue de  l’aménagement  de l’espace  rural,  il faut signaler  que la  région  est couverte par  deux espaces homogènes de  très faibles potentialités (PIRT) : la  zone  désertique et la zone des montagnes (Iforas-Tilemsi-Tamesna).

9.4. Méthodologie
Elle a consisté à tester, interpréter l’ensemble des données bibliographiques et statistiques disponibles concernant la démographie, les structures sociales, les systèmes d’élevage, de culture sur la zone concernée par le SDA.  Parmi ces données recueillies, un certain nombre plus explicatif sur le processus d’exploitation des ressources a été sélectionné et traité pour servir de données de base à un zonage de la région.

La réalisation d’enquêtes a servi pour compléter ces données recueillies sur l’ensemble du bassin d’approvisionnement en ce qui concerne l’organisation sociale, le mode de gestion des ressources ligneuses, les caractéristiques socio-économiques, et les revenus des exploitants. Les enquêtes ont concerné 19 villages/fractions du bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kidal.

9.5 Présentation des résultats
Les résultats sont présentés sous forme thématique :

· Les peuplements et les structures sociales,

· Les systèmes agro-pastoraux,

· Les caractéristiques des exploitants

9.7. Peuplements et structures sociales
9.6.1 Structuration et hiérarchisation

La société Kel Adrar est structurée autour de trois entités essentielles : la confédération, la tribu et la famille. Cette société est fortement hiérarchisée en :

· classe suzeraine : guerriers ou nobles féodaux (Ifoghas) ;

· classe religieuse : marabouts (Ineslemen) ;

· classe des vassaux : hommes libres grands éleveurs (Imrad) ;

· classe des tributaires : les forgerons (Inhaden) et les esclaves (Eklan) de race noire.

Cette stratification est en pleine destruction accélérée par les conséquences des sécheresses de la décennie 1970, la rébellion et la démocratisation de la vie publique. Les prises de décision sont de plus en plus ouvertes aux classes dites inférieures, aux femmes et aux jeunes.

La structure de la population du cercle est caractérisée par sa forte masculinité (53,5%). Le taux d’accroissement moyen annuel était de 2,4% entre 1967 et 1987. Ce taux a été estimé à plus de 3,4% entre 1987 et 1995 principalement du fait du retour des réfugiés de la rébellion

9.6.2 Populations concernées

La population de la région est essentiellement composée de Kel Tamacheques et d’arabes, mais également de Sonrhaïs et de Bambaras. Le bassin est   composé de plusieurs ethnies à cause du caractère administratif. Toutefois les ethnies dominantes sont les Tamasheq, les arabes et les Sonrhaïs.

Dans la société tamasheq, la femme tient une place prépondérante dans la gestion de la famille. Elle est la gardienne des us, des coutumes et de la culture. Elle est gestionnaire des biens et  des avoirs de la famille. C’est à elle d’assurer l’éducation des enfants jusqu’à l’âge de sept ans. Elle peut en cas de décès ou l’émigration du mari être chef de famille.

Malgré les changements, la culture et surtout certaines interprétations des préceptes coraniques de l’islam, de nombreuses inégalités existent entre les femmes et les hommes. Elles éloignent la femme de la vie politique, de la communauté et du monde extérieur.

La noblesse, la beauté, la richesse et la bonne éducation des enfants jouent une grande place dans la société kel-tamasheq. Les handicaps sont des raisons de marginalisation. Les handicaps ne pouvant pas travailler sont particulièrement maltraités. Les filles handicapées quand elles survivent, ne se marient presque jamais malgré le fait que leurs parents les comblent de présents pour compenser leur handicap. 

La région de Kidal est essentiellement située dans la zone Agro Climatique désertique. Deux zones homogènes de développement se partagent la région : la zone de l’Adrar-Tilemsi-Tamesna qui est une vaste zone pastorale et une zone désertique sans valeur agricole mais à haute valeur minière et stratégique.

Pour la première zone, le massif central de l’Adrar des Iforas regroupe la presque totalité des agglomérations et la totalité des zones de maraîchage.

Le Tamesna et le Tilemsi sont exploités par des éleveurs nomades.

9.6.3 Densité et tendances d’évolution de la population

 Selon l’ESAT, la population de la région de Kidal atteindra 83 700 habitants en l’an 2015 soit une densité de 0,32hbt/Km². La population urbaine évoluera quant à elle de 27 800 à 52 300 habitants soit un accroissement de 88%.

9.7. Régime foncier
Jusqu’à la fin des années 1980, en dépit de deux révisions intervenues en 1968, 1986, 1996 et 2000, l’arsenal juridique et stratégique, en particulier les textes forestiers, le code domanial et foncier, continuent à s'inscrire dans la logique du décret colonial du 4 juillet 1935 instituant le monopole de l'Etat sur les ressources. L'article 127 du code domanial et foncier, par exemple, reconnaît à l'Etat la possibilité de s'attribuer n'importe quel terrain possédé en vertu d'un droit coutumier.
Certains droits d'usage sont toutefois reconnus aux populations riveraines des forêts. Ces droits concernent l'exploitation du sol par l'agriculture, l'exploitation des produits de la forêt (bois, paille, fruits sauvages, plantes alimentaires ou médicinales, gomme, résines, miel), la circulation dans la forêt et le parcours du bétail domestique. Dans le domaine protégé, ces droits s'exercent librement sous réserve que les exploitations se fassent en conformité avec la réglementation en vigueur. Dans le domaine classé, les droits d'usage sont toujours définis dans l'acte de classement et sont accordés en priorité aux populations riveraines. Ces droits d’usage ne peuvent faire l'objet de transaction commerciale.

En dehors des droits d'usage, toute autre forme d'exploitation des ressources ou produits forestiers est soumise à autorisation du service de la conservation de la nature. Les textes sur les ressources naturelles du Mali introduisent des restrictions en matière d'exploitation de fourrage en interdisant la coupe, l'arrachage des arbres et arbustes dans le but de nourrir les animaux. Ils définissent des périmètres de protection obligatoirement classés et des zones interdites au défrichement, ainsi que des espèces protégées. Ils instituent le permis d'exploitation et le permis de circulation des produits forestiers.

Depuis novembre 1991, la République du Mali a entrepris un processus de relecture des textes qui régissaient les Ressources Naturelles en se basant sur les principes suivants :

· la meilleure répartition des responsabilités entre l'Etat, les collectivités et les particuliers ;

· la responsabilisation des différents acteurs dans la gestion de leur domaine respectif ;

· la mise au point de mesures techniques incitant à un plus grand professionnalisme dans la gestion ;

· l'incitation à l'investissement privé dans les ressources naturelles renouvelables ;

· la protection et la conservation volontaires des ressources par les acteurs impliqués ;

· la satisfaction plus grande des besoins par une gestion plus rationnelle.

Deux lois d'orientation portant sur la gestion des ressources forestières ont été adoptées par l'Assemblée Nationale : 

· Loi n°95‑004/AN‑RM du 18 janvier 1995 fixant les conditions de gestion des Ressources Forestières et répartissant le domaine forestier national entre domaine forestier de l'Etat des Collectivités territoriales et des particuliers.

· Loi n°95‑003/AN‑RM du 18 janvier 1995 portant organisation de l'exploitation, du transport et du commerce du bois créant les structures rurales de gestion du bois et les marchés ruraux de vente de bois.

La politique forestière nationale vise à responsabiliser les ruraux, en reconnaissant leur capacité à gérer rationnellement des ressources, tout en leur apportant les appuis et les conseils dont ils auraient besoin et en leur déléguant la gestion des ressources sur des espaces bien définis.

Il reste que, sur le terrain, le système foncier apparaît encore bien complexe. Prises entre le système foncier coutumier auquel elles se réfèrent, le droit positif qui atteste que la terre appartient à l'Etat et les nouvelles dispositions dont les conditions d'application sont encore mal connues, les populations rurales sont dans une situation d'insécurité foncière qui gêne leur participation et leur responsabilisation dans la gestion des ressources naturelles de leurs terroirs.

 9.8 Systèmes de production agro-pastoraux
9.8.1 Caractéristiques pédoclimatiques

La région repose entièrement sur un socle précambrien granitique et métamorphique avec des terrains sédimentaires des vallées du Tilemsi (ancien détroit soudanais), du Tamesna et du Tanezrouft. La pluviométrie   est inférieure à 150 mm/an. Les vents et l’ensoleillement sont très importants. Ces agents d’érosion affectent gravement la stabilité des sols et font que la végétation est de plus en plus localisée le long des oueds (Edjérer, Ibdakane, Egharghar …..) et dans les vallées et les plaines.

9.8.2 Contraintes climatiques

La région de Kidal est située entièrement dans la zone agro climatique saharienne. La pluviométrie y est très faible et les écarts de température très importants. La pluviométrie est décroissante du sud vers le nord. La moyenne annuelle est de 121mm à Kidal, 83mm à Aguelhoc et seulement 75mm à Tessalit. L’année se partage trois saisons :

- une saison sèche et chaude allant de mars à juin, caractérisée par l’harmattan, vent sec et chaud qui fait monter les températures au delà de 45° ;

- une saison des pluies allant de juin à octobre, caractérisée par des pluies irrégulières dont les valeurs varient entre 10 et 150mm/an, rarement plus. Durant cette période, soufflent des vents chauds et humides, les « tempêtes de sables » qui rendent la visibilité presque nulle et la respiration très difficile.

- une saison sèche et froide allant de septembre à mars, se caractérisant par la baisse considérable des températures surtout les nuits. Des brumes sèches réduisent souvent la visibilité à moins de 20mètres. Durant cette période, la température peut baisser jusqu’à 5°, créant avec le jour des écarts considérables de plus de 30dégrés.

Le tableau suivant montre la moyenne des dix dernières années est en déca de 150mm de la période de 1995-1998

Tableau 22 : Evolution de la pluviométrie de 1995 à1998

	Années
	Hauteur en mm
	Nombre de jours de pluies

	1992
	118,4
	26

	1993
	148,0
	-

	1994
	171,3
	28

	1995
	171,3
	28

	1996
	89,6
	24

	1997
	85,9
	22

	1998
	222,0
	30

	1999
	204,8
	28

	2000
	117,2
	13

	2001
	143
	21

	Moyenne 10 ans
	147,15
	22


  Source : Source : Station de Kidal 2000

9.8.3  Sols
Les sols sont sableux rocailleux et limoneux argileux. Aussi, ils sont tributaires des eaux de ruissellement déclinées des oueds. Ce sont des dépôts éoliens ou des amas de gravillon d’origine colluviale. Les terres non arables constituent près de 49% tandis que celles impropres à tout usage en constituent le reste. Seules les zones notamment les vallées des oueds permettant une production végétale font l’objet d’exploitation pour le maraîchage et la culture du dattier.

9.8.4  Systèmes de production
Le système de production dominant est l’élevage qui connaît une évolution qui autorise à parler de semi-nomadisme avec les nouvelles méthodes d’abreuvement et d’alimentation du bétail, et la plus grande attention accordée à la santé du cheptel, à sa commercialisation (création de marchés à bétail) et l’amorce de la transformation des produits de l’élevage notamment le lait.

Du fait de l’aridité du climat, la structure des sols, la faiblesse de la pluviométrie, la force de l’évapotranspiration et de l’insolation, l’agriculture est localisée dans les vallées des oueds. La production agricole concerne le sorgho de décrue, les spéculations maraîchères  (tomates, choux, gombo, betteraves, laitue, etc). Toute cette production est autoconsommée et n’est pas prise en compte dans les statistiques. L’exploitation agricole est de type familial, les travaux culturaux sont traditionnels et se font manuellement. 

Même si l’élevage nomade reste l’activité économique principale et traditionnelle de la grande majorité des populations, on constate une certaine évolution des éleveurs vers une intensification de  la production pastorale.

La disponibilité du pâturage et de l’eau provoque des concentrations de bétail qui dégradent la couverture végétale. L’eau reste la contrainte principale au développement de l’élevage.

Les systèmes traditionnels ne permettent plus aux éleveurs de vivre et de se développer. Les populations pastorales semblent désormais prêtes à adopter un système économique différent. 
9.8.5  Occupation des sols

Du point de vue de l’occupation de l’espace, il n’existe pas de données statistiques fiables. Néanmoins, on peut constater que les superficies cultivées varient en fonction de la pluviométrie et qu’elles sont toutes localisées dans les oueds et autour des points d’eau. Les pâturages sont vastes et situés dans les vallées du plateau avec une faible capacité de charge. Les oueds constituent un réseau ramifié qui assurent la collecte des eaux de ruissellement dans les plaines, grâce au drainage. Ils sont tous temporaires et favorisent l’existence de pâturages dans le Tilemsi et le Tamesna. L’assèchement des oueds commande le début du nomadisme.

9.8.6  Tendance d’évolution

L’élevage dans la zone de Kidal occupe une place importante. L’économie régionale repose essentiellement sur l’élevage extensif des Camelins, des ovins, des caprins, des Asins et des bovins ainsi que le commerce. Le maraîchage pratiqué dans les Oueds de l’Adrar, la culture du sorgho en expérimentation et la phoeniculture au ralenti sont des activités non négligeables.

Tableau 23 : Effectif du cheptel dans la région de Kidal
	Localité
	Bovins
	Ovin
	Caprin
	Camelin
	Equin
	Asins
	Volaille

	
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%
	Nbr
	%

	Kidal
	3078
	60
	47056
	48
	38002
	42
	8823
	10
	9589
	39
	13
	100
	3825
	69

	Tessalit
	257
	5
	16664
	17
	21716
	24
	22058
	25
	5791
	24
	0
	0
	1472
	27

	Abeibera
	1026
	20
	19604
	20
	17191
	19
	28439
	32
	5578
	23
	0
	0
	213
	4

	Tin-Essako
	770
	15
	14703
	15
	13576
	15
	30880
	3
	3345
	14
	0
	0
	0
	0

	TOTAL
	5153
	100
	98027
	100
	90485
	100
	88200
	100
	24303
	100
	13
	100
	5510
	100


  Source : Source : DRAMR de Kidal 2000

Figure 15 : Effectif du cheptel dans la région de Kidal
[image: image15.emf]Effectif du chepel dans la région de Kidal

0

10000

20000

30000

40000

50000

1 2 3 4 5 6 7

Cheptel

Nombre

kidal

Tessalit

Abeibera

Tin-Essako


9.10. Bûcherons -charbonniers
On ne peut à proprement pas parler de bûcherons et de charbonniers dans le bassin de Kidal.  La production de bois énergie porte presque exclusivement sur le ramassage du bois mort vendu en l’état ou transformé en charbon par simple incinération partielle. 

Concernant les camions c’est pour éviter le retour à vide que les camions se chargent du bois pour la vente au marché de Kidal. Les revendeurs de bois de la ville de Kidal peuvent être considérés comme des professionnels en ce qu’ils possèdent des places réservées à cet effet  et des fournisseurs qui les approvisionnent plus ou moins régulièrement. 
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